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Introduction

De tout temps, l'hommeet l'animal ont partagéle mêmehabitat. Les humainsl'ont
adapté,modifié en fonction de leursbesoins,de leurs activités.Certainsde ceschangements
ont desconséquencessur l'environnementdonc sur la faune.
Dans lamajoritédes cas, les animaux neposentpas deproblème.L'activité humainepeut se
dérouler normalement. Localement, certaines espèces peuvent causer des nuisances
économiques,provoquerdes dégâts auniveau de l'environnement,de l'agriculture ou de
l'élevage.

En France, lesanimauxpeuventêtre classésdans différentescatégories:protégés,gibiers,
nuisibles.(26)
Les articles R.227-4, R.227-5, R,227-8(chapitreVII) du Code Ruralautorisentle ministre
chargéde la chasse(actuellementle ministre de l'environnement)à fixer une listenationale
d'espècessusceptiblesd'êtreclassées« nuisibles»(12 mammifèreset 6oiseaux).
Le préfet détermineensuite lesanimaux «nuisibles» dans sondépartementpour l'année
parmi ceux de la liste, après avis duComité Départementalde la Chasseet de la Faune
Sauvage(CDCFS) et de la fédérationdépartementaledes chasseurs.Le classementpeut se
faire dans l'intérêt de la santé et de lasécurité publiques,pour prévenir des dommages
importantsaux activitésagricoles,forestièresou aquacoles,pour protégerla faune et la flore.
Il fixe aussi par arrêté les modalités dedestruction(tir au fusil ou non) ainsi que la période
autorisée,le lieu et lesconditions.

Aucun article du Code Rural ou décret nementionnel'activité cynégétiqueparmi les intérêts
dont la protection pourrait justifier le classementde certainesespècesdans la liste des
« nuisibles».

Les principalesespècesincriminéessont:
• les corvidés,pigeonsramiers etétourneauxsansonnetspour les dégâtscauséssur les

cultures, lesnuisancessonores et lesdéjections
• le ragondinet le ratmusquépour lesdommagessur les rives
• certains petitsmustélidésqui détruisentle petit élevageet le gibier (lapin) ; les autres,

commel'hermineou le blaireau, sontprotégéspar l'arrêtéministérieldu 17 avril 1981
• le renard dans le cadre de la lutte contre la rage mais aussi à cause de laprédationsur le

petit élevage et sur les agneaux dans les parcs
• le sanglieret le lapin de garenne quiprovoquentdesdégâtsdans lescultures

Il est regrettableque ces animauxsoient encore classéscomme «nuisibles» car cette
terminologie peut conduire à des excès etn'est pas toujours fondée. Heureusement,cette
notion est en traind'évoluer. En moins d'un siècle, l'approchedu monde animal s'est
modifiée. (13)
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De 1880 à 1945, la nature et les animauxsauvagessont perçuscommehostiles,dans un pays
majoritairementrural. Lespaysansne peuventcompterque sur leursrécoltesincertaines.Les
ravageurset les prédateurssont redoutés(parasites,insectes, rongeurs, renard, sanglier,
loup...). L'animal doit être maîtrisé, mis à ladispositionde l'homme.Donc toutes les espèces
concurrentesde l'homme, tuant le bétail ou le gibier,détruisantles cultures, sont classées
comme« nuisibles».

Après la seconde guerre mondiale, les progrès scientifiques sont importants.
L'industrialisation progresse.Beaucoup d'espècesdisparaissentou se raréfient. A cette
époque, seuls lesinsectessont encoreperçuscomme «nuisibles», mais heureusementla
chimie est là.

A partir desannées70, commencel'ère de la biologie.L'animal n'estplus jugé mais étudié
pour mieux le connaître.

A partir de 1995,l'animal a le statutd'être vivant. Les notions d'utile et de «nuisible»
disparaissentdu discoursscolaire.C'estle début del'ère de l'écologieet dessciencesde la
vie. L'hommeet l'animalont desrelationsentre eux et avec lemilieu environnant.
Pourtant malgré l'avancéede nos connaissances,certainesespècessont encore classées
« nuisibles»par leministèrede l'environnement,depuis plus de 15 ans.

Pour notre part, noustraiteronsdesanimauxà problèmes(ou pouvantcauserdes dégâts) en
nous basantsur l'étude des mammifères.Nous ne nouscontenteronspas d'étudier les 12
espècesclassées« nuisibles».Notre travail sera divisé en trois parties.

Dans la premièrepartie, noustraiterons des petitsanimaux, rongeurset insectivores,qui
peuventprovoquerdes nuisancesau niveauagricole ou environnemental,en zone rurale ou
urbaine. Nousaborderonsle sujet desespècesprotégéesavec l'exempledes chauves-souris
que l'on peut rencontreren ville et quipeuventamenerdesquestionsà l'officine.
Dans ladeuxièmepartie, nousparleronsdescarnivores,mustélidéset renard.
Pour chaqueexemple,nous décrironsl'animal ainsi que sonmode de vie (habitat, régime
alimentaire,reproduction...)..
Enfin dans latroisième partie, nousévoqueronsses rapportsavec l'homme: nuisanceset
statutsanitaire,mesuresà prendre,moyensde lutte et deprévention.Nousverronsle rôle que
peutjouer le pharmaciend'officine auniveaudesconseilset del'information.
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PREMIEREPARTIE

LES RONGEURS
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LES INSECTIVORES



1. Rongeurset Insectivores

1.1. Les campagnols
1.1.1.Systématiqueet répartition géographique

1.1.1.1.Classification zoologique(28, 50, 59)
Les campagnolssont des animaux très fréquents en France ainsiqu'enEurope.
Nous étudierons en parallèle 5 espèces quiappartiennentà 3 genresdifférents:

• le campagnol roussâtre
• le campagnol terrestre
• le campagnol souterrain
• le campagnol agreste
• le campagnol des champs

Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre : Rongeurs
Famille: Cricétidés
Sous-famille: Microtinés
Genre etespèce:Clethrionomysglaerolus,Schreber 1780

Arvicola terrestris,Linné 1758
Microtus ou Pitymissubterraneus,De SelysLonchamps1836
Microtus agrestis,Linné 1761
Microtus arvalis, Pallas 1779

Campagnol est un terme créé par Buffon à partir del'italien «campagnoli» qui signifie rat de
la campagne.
Microtus est issu du grec et signifie petitesse.Arvicola provient de 2 mots latins,arvum
(campagne) etcolo (habiter).
Clethrionomysa 2 origines. Il vient du grecklethronqui signifie verrouet mussouris.C'estla
souris aux dents barrées. Ce nom est en rapport avec ladentition de l'animal dont les crêtes
dentaires sont arrondies et nonanguleuses,comme dans le genreMicrotus. Une autre
interprétationest possible. Les dents du campagnolroussâtreont des racines (elles sont
verrouillées) contrairementà celles des vraiscampagnolsqui sont àcroissancecontinue.
Clethrionomys peut égalementprovenir du grec klethra (aulne). C'est un animal qui
fréquente les forêts de feuillus.
Pitymis est issu du grecpitus (pin) et mus (souris). Cetteappellationne correspondpas à
1'habitatdu campagnol souterrain.
Agrestiset arvalis sont 2 termes relatifs aux champs,glaerolusau gravier,terrestrisà la terre.

Le campagnol terrestre est aussi appelé rat taupier, en raison de sa biologie. Il creuse des
terriers dans les prairies ou lesjardinset laisse destaupinièressur son passage.

1.1.1.2.Répartition géographique(50, 71)
Les 5 espèces que nous allons décrire sont très communes.
Le campagnol roussâtre se rencontre dans toutel'Europesaufen Irlande,en Grèce ainsiqu'au
sud des Pyrénées. Il est présent dans les pays nordiques. Son aire derépartition s'étend
jusqu'enSibérie et en Asie.
Il est fréquent sur tout le territoire français,jusqu'à2400md'altitude,saufen Corse et sur les
îles atlantiques. Une exception pourtant, il a réussi àcoloniserBelle-Ile.
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Le campagnolterrestre est tout aussicourant, de l'Europeau Moyen Orient. En France,on le
rencontreprincipalementau Nord-Est et dans leMassif Central, jusqu'à 2400m dans les
Alpes.

L'aire de répartition du campagnol souterrains'étend de la Franceà l 'Ukraine. Chez nous, il
est abondant au nord de la Loire,dans le Massif Central,le Juraet lesAlp es(jusqu'à2000m).

Celle du campagnolagresteest identiqueà celle ducampagnolroussâtre.

Enfin, celle du campagnoldes champsest moins étendue. Ilest absenten Bretagne et dans le
Sud-Est ainsi qu'en Corse.En montagne,on le rencontre jusqu 'à 2400m.

1.1.2.Identification
1.1.2.1.Morphologie (26,59, 71)

Souvent les gens confondent les campagnols et les mulots. (Annexe 2, figure 1) Les
campagnols ont une morphologie plutôt ronde. Leur tête sedistingue peu du corps. Leur
museaun'estpaspointu et leurs yeux sont petits. Il s ont de petitesoreilles ainsi qu'une queue
courte (inférieureà la longueur du corps). La teintegénéraledu pelage est de couleur terre.
A la différence, le mulot ou souris sauteuse(Apodemussp.) a un museaupointu, de grands
yeux saillants, de grandesoreilles et une longue queue. Son ventre clair contrasteavec le
pelagebrun roux de son dos.
Il s diffèrent aussi par leur mode de locomotion.Lescampagnols courent et les mulotssautent.
Nous décrirons les 5espèces de campagnol smais il est difficil e de les différencier.

Le campagnol roussâtre (Figure 1) a un
pelage nettement plus roux que celui des
autres. Le fond gris qui apparaîtsur sesflancs
et son ventre permet également de
l 'identifier. Ses yeux et ses oreilles sont plus
grandspar rapportaux campagnolsdu genre
Microtus. Il mesure de 7 à l2,5cm. Saqueue
est également plus longue, de 3,5 à 7cm. Il
pèse entre 15et 33g.

J ..

Figure 1 : Campagnolroussâtre(C)

Le campagnol terrestre (Figure 2) est plus massif.
Il ressembl e àun campagnol souterrain géant. Il
mesurede 12 à 22cm et pèse entre 80 et270g. Sa
queueparaîtpetite par rapportà son corps, 7 à Il cm.
Le dimorphisme sexuel est plus marqué que chezles
autres espèces. Le mâle est plus grand et plus lourd
que la femelle. Son pelageva du brun clair , presque
jaune, au brun foncé, presque noir. Il est gris sur le
ventre.
On peut le confondre avec le rat musquéet le rat
gris.

Figure2 : Campagnol terrestre (C)
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Le campagnolsouterrain(Figure 3) est
trapu, 7,5 à 10,5cm, et dotéd'une queue
courte,2,5 à 4cm. Il pèse de 12à 27g. Il a
un pelageun peuhirsute,plus doux et plus
long. Son dos est gris foncé, sonventre
plus clair. Ses yeuxsontpetits. Sesoreilles
sontpresquecachéesdans son pelage.
Contrairementaux autres campagnols,il
n'a que 4 tétines (8 pour les autres
espèces).
On peut leconfondre avec le campagnol
deschamps.

Figure3 : Campagnolsouterrain(C)

Le campagnol agreste (Figure 4) ressemble
égalementau campagnoldes champs.Il est un
peu plusgrand que le campagnolroussâtre(7,5­
13,5cm) mais sa queue est plus com1e (1,8­
4,9cm). Le poidsdesadultesvarie en fonction du
mois denaissancede 14à 50g.
La couleurde sonpelageest variable. Il est brun
foncé sur le dos. Sonventre,son cou et sespattes
sont gris clair. Lespoils sont assezlongs. Il a un
aspectun peuhirsute.

Figure4 : Campagnolagreste(C)

Le campagnoldes champs(Figure 5)
a une allure ronde.Il mesurede 9 à
12cm et pèse entre 14 et 40g. Sa
queue est courte, 3 à 4,5cm. Son
pelageest assezclair, dessusgris brun
et ventre grisjaunâtre.Il a un aspect
plus lisse.

Figure5 : Campagnoldeschamps(C)

1.1.2.2.Indicesde présence(26, 37, 59)
Les petits rongeurslaissentdes marquestrès semblables.Leurs crottes et leurs empreintes
sontaussi trèsdifficiles à distinguer.
Le campagnol roussâtrese signale par sesgaleries à la surface du sol (2 à·10cm de
profondeur), allant souvent d'un buisson à une souche. Les noisettes que l'animal a
consomméesprésententune très largeouverturetrès circulaireaux bordsnets. Lescrottessont
souventdéposéesen tas (3-4mm, 4 fois plus longuesque larges, circulaires, brun foncé à
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noires).Elles sont plusétroitesque cellesdu mulot et moins vertesque cellesdu campagnol
deschamps.

Le campagnolterrestrepeut être terrestreou aquatique.Les 2 formes se signalentaussi par
des crottes cylindriques en amas(5-8mm, noir verdâtre). Les taupinièresconstituent les
indicesles plusvisibles. Elles sedistinguentde cellesdes taupespar la textureplus fine de la
terre. Eneffet, il creuseavec ses dents et lataupeavecsesmains.

Le campagnolsouterrainlaisse destracescomparablesà cellesdu campagnoldeschamps.

Commele campagnoldeschamps,le campagnolagrestetracedessentiersdansla végétation,
parsemésde petitescrottesovalesverteset dedébrisvégétaux.Ils conduisentaux orifices des
galeries.

Le campagnoldes champsa l'habitude dedéposersescrottes(Figure 6)
au mêmeendroit, sur uncrottoir dépourvud'herbes.Elles sont noires ou
vertes, cylindriques et mesurent3-4mm. Souvent un sentier mène du
crottoir à la galeriela plus proche.(Annexe3, figure 1)

Figure6 : Crottesde campagnol(49)

Une prairie habitéeest parseméede petits orifices de 3-4cm de diamètre.Les galeriessont
visiblessous l'herbe.(Annexe4,figure 1)

Les empreintes(Figure 7) des pattespostérieuresont 5 doigts munis de griffes. •
Celles des pattesantérieuresen ont 4. Elles sont 2 fois plus petites. Selon les
espèces,le nombreet la taille despelotesplantairesvarient.

Enfin, dans les fèces decarnivoreset dans lespelotesde l'éjectiondesrapaces,on
peut trouver des poils et des dents qui permettent l'identification des
campagnolsconsommés.

Figure7 : Empreintesde campagnol(37)

1.1.3. Mode de vie
1.1.3.1.Habitat(38,52,59,71)

Le campagnol roussâtrese rencontre dans les forêts defeuillus et les forêts mixtes. Il
affectionneles sous-boisdenses, avec unevégétationherbacéeou unelitière épaisse,ainsi que
les milieux chaudset secs. Il est rare dans leslieux dégagés.On peut le trouverdansles haies
desjardinset desparcs.D'un naturel peucraintif, il entreparfoisdansles habitations.
Il creusedesgaleriessous lasurfacedu sol. Le nidpeutêtre souterrainou dansun buisson.La
garniturevarie selonle milieu (mousse,feuilles, plumes,herbes).

On distingue2 formesde campagnolsterrestresqui fréquententdesmilieux différents.
La forme terrestrevit dans lesterrainsfrais, lesprairies fraîcheset humides, les vergers,les
jardins. Il creusedes galeries avec sesdents sur 2 niveaux (sousla surface et à 1m de
profondeur).Ilsort rarementde sonréseausouterrain.Son terriercompte1 ou 2nids, de 25cm
de diamètre,et deschambrespour stockerles aliments.
La forme aquatiquefréquenteles rives bassesdes cours d'eaulents, surtout en plaine, avec
une épaissevégétationaquatique.
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L 'habitatdu campagnol souterrain recoupe ceux du campagnol agreste et du campagnol des
champs, même si les 3 espèces ne cohabitent pas. On le rencontre dans les paysages ouverts
(prairies humides, alpages), les forêts claires et humides. Il est plus rare dans les terres
cultivées, les jardins. Il entre parfois dans les bâtiments en hiver.
Il creuse un terrier qui comporte de nombreuses galeries et issues. Son nid est composé
d'herbes,de mousses, de radicelles.

Le campagnol agreste fréquente les terrains assez humides recouvertsd'unevégétation dense.
On le rencontre dans les prairiesd'herbeshautes, lesjachères,les friches, les clairières. En
forêt de feuillus, il colonise les clairières où l'herbe est haute.
Il creuse des galeries. Son nid est souterrain ou à la surface du sol. Dans ce cas, il est caché
dans la végétation dense, sous une touffe de graminées ou des pierres. Il est globuleux et
composéd'herbes.

Le campagnol des champs vit dans les milieux ouverts, comme le campagnol agreste, mais
moins humides. Il fréquente les prairies oùl'herben'estpas trop haute, les champs cultivés,
les jachères, les pâturages, les champs de luzerne, les talus des routes, les parcs, les polders.
En général son nid est sous terre, relié au réseau de galeries et aux greniers. (Annexe 3, figure
1) Il est globuleux, forméd'herbessèches.

1.1.3.2.Comportement (38,52,59,71)
Le campagnol roussâtre est surtout crépusculaire et nocturne. En été, il est aussiactif le jour.
D'un naturel peut craintif, il se laisse observer facilement.
C'estun excellent grimpeur.
Son domaine vital varie de 0,05 à 0,73 hectare, la densité depopulation de 10 à 80
individus/hectare.
Les mâles se déplacent plus que les femelles. Les deux défendent leur territoire.
Ils communiquent par des pépiements, des cris aigus et de faibles grognements. Les mâles,
comme les femelles, possèdent des glandes qui leur permettent demarquerleur territoire en
plus du marquage urinaire.

Le campagnol terrestre est plutôt diurne en été et nocturne en automne et en hiver. Il vit
beaucoup sous terre dans son réseau de galeries. Il peutégalementfréquenter les galeries de
taupes. Son terrier lui sert d'abri, de grenier et de lieu de reproduction. Son nid est une boule
d'herbesde 25cm de diamètre. Son domaine vital est de taille variable.
C'estun animal social qui vit en groupe familial ou en couple. En hiver, une femelle, ses filles
et des mâles non apparentés peuvent partager le même nid.
C'estun animal en général silencieux. En cas de danger, il lance des crisd'alarme.
Le mâle et la femelle possèdent des glandes sur les flancs. Les sécrétions sont recueillies
quandl'animal frotte ses pattes postérieures sur les flancs. Lacompositionvarie en fonction
du sexe, del'âge,de la population.

Le campagnol souterrain est surtout nocturne et crépusculaire. Il est plus souterrain que le
campagnol des champs. Par mauvais temps, il obstrue les issues de ses galeries del'intérieur
avec de la terre.
Il pousse de petits cris pour communiquer ainsi que des gazouillis. Il siffle quandil a peur.
Il possède des glandes tarsiennes et anales qui lui serventàcommuniquer.

Le campagnol agreste est plutôt crépusculaire. Il est plus nocturne en été. Lesjeunessont plus
nocturnes que les adultes.
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Son domaine vital varie de 100 à 1000m2
• Celui du mâle est plus grand que celui de la femelle

et il est plus territorialqu'elle.Les territoires des femellespeuventse recouper. Elles peuvent
même se regrouper. Le mâle est polygame.
C'estun animal plutôt bruyant. Il pépie pour communiquer.
Le mâle possède des glandes au niveau des hanches quigrossissenten période de
reproduction. Lesphéromonesjouent un rôle important dans lecomportementinter et intra
spécifique.
L'ouïeet l'odoratsont développés.

Le campagnol des champs est crépusculaire et nocturne. Enpériodede pullulation, il est
visible en plein jour.
Les périodes de repos succèdent aux périodesd'activité,toutes les 3h environ.
Son domaine vital varie de 350 à 1500m2

• Celui du mâle est plus grand. Si la nourriture
disponibleest abondante, chaque individu possède un petitterritoire qui mesure parfois moins
de 10m de diamètre. En été, les couples défendent leur territoire.
Le nid et les greniers sont reliés par des galeries qui peuventmesurerplus de 6m de long.
En casd'alerte,il pousse de petits cris aigus.
Il possède des glandes à odeur au niveau plantaire, anal et sur les hanches.

1.1.3.3. Régimealimentaire (38, 52, 59, 71)
Le campagnolroussâtre se nourrit de baies, de graines, de feuilles. En forêt, il rongel'écorce
des rameaux. Les bourgeons, leschampignons,les mousses, les racines et les herbes font
aussi partie de son alimentation. Il ne dédaigne pas les insectes, les vers et les escargots. En
hiver, il consomme des feuilles mortes.
Pour se nourrir, il grimpe facilement aux buissons et aux arbresjusqu'à5m de haut.
Il lui arrive de faire des provisions.

Le campagnol terrestre est végétarien, même si la formeaquatiquemangeparfois du poisson.
Il se nourrit de graminées, de carex, de racines, de bulbes, deplantescultivées. Il stocke dans
ses greniers du trèfle, des pissenlits ...
Il s'attaqueaux racines des arbres, de moins de 10cm dediamètre.Les petites racines sont
coupées. Les grosses sont rongéesprogressivementet prennentpeu à peu une forme en
poignard. On voit des traces de dentscaractéristiques(2 sillons parallèlesde 1,5 à 2mm de
large). Ces arbres ne tiennent plus debout. Ils serenversentsi on les touche ou après un coup
de vent.

Le campagnolsouterrain est également végétarien. Il senourrit de racines, rhizomes, bulbes
(carottes, pommes de terre). Il semble chercher les solsprofondset particulièrementles zones
cultivéesrégulièrementtravaillées. Lui aussis'attaqueau systèmeradiculairedes arbres. On
observe des traces de dents qui forment 2 sillons parallèles de 1mm de large.

Le campagnol agreste consommeprincipalementdes graminéeset des plantes herbacées. Il
mangequotidiennement30g de nourriture. En hiver, il rongel'écorcedes arbresjusqu'à15cm
de haut. Parfois il mange des larves de diptères.

Le régime alimentaire du campagnol des champs est varié. Ilmangede la luzerne, des herbes,
des céréales, des racines de plantes cultivées et sauvages. Parfois ilconsommedes insectes.
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1.1.3.4.Reproduction (38, 52, 59, 71)
Le campagnolroussâtrese reproduit d'avril à octobre,toute l'annéesi les conditions sont
favorables(nourritureabondante,climat doux).
Les femelles peuvent se reproduire dès 4-5 semaines.Les jeunes nés à l'automne se
reproduisentauprintempssuivant.
La gestationdure 16-18jours. La femelle donnenaissanceà 3-5 petits. Elle peut avoir 4à 5
portéespar an. Lesjeunespèsent2g. Seule la femelles'enoccupe.Le sevragecommencevers
14jours. Ils sedispersentquand ilsatteignentleur maturitésexuelle.
En général, les effectifs augmententquand la saison précédentea été particulièrement
favorable. La densité peutvarierde 10à 80 animauxpar hectare.

La période de reproductiondu campagnolterrestreest la même que celle ducampagnol
roussâtre(marsà octobre). Il atteint samaturitésexuelleaprès lepremierhiver, entre 2,5 et 6
mois, en fonction du poids.
La gestationdure 21-22jours. La femelle peut avoir 2 à 5portées,de 4 à 6jeunes.Ils sont nus
et aveugles à la naissance. Ilssortent du nid à 14 jours. Ils occupent des domaines
indépendantsà partir de 3semainess'ils sontchasséspar leur mère ànouveaugestante.Sinon
ils sedispersentvers 4 mois, en été ou en automne.
Il pullule périodiquement,tous les 5à 8 ans. La densité depopulationpeut atteindre1000 à
1500campagnols/hectare.

Le campagnolsouterrainsereproduittoute l'année.Mâleset femellesacquièrentleur maturité
sexuelleà 8-9 semaines. Elle peut êtredifférée chez lesjeunesfemelles en présenced'une
femelle adulte, comme pour lecampagnolroussâtre.
La gestationdure 21jours. La femelle a 3à 8 portées,de 2à 4 jeunes.Ils ouvrentles yeuxà
10-11jours,sont allaitéspendant2 semaines.

Le campagnolagreste sereproduitsurtoutd'avril à septembremais desjeunespeuventnaître
en hiver. Les mâles sont aptes à sereproduireà 40jours et lesfemellesdès 28jours. L'urine
des mâles accélère lapubertédesjeunesfemelles. Engénéral,ils se reproduisentl'annéede
leur naissance.
La gestationdure 20-28jours. La femelle a 2à 5 portéesde 3 à 6 petits. Ilsnaissentnus et
aveugles.Seule la femelles'enoccupe. Ilsouvrentles yeux à 9-10jours. Le sevragedébute à
14jours. Leur pelage est plus foncé que celui des adultes.
Localement,il pullule tous les 3-5 ans. La densité varie donc de 2à 300 animaux/hectare.

La saisonde reproductiondu campagnoldes champs varieselonla latitude. EnFrance,elle se
déroulede février à décembre.
La femelle peut êtregestantedès 11-13jours. Le mâle peut sereproduireà partir de 30jours.
La gestationdure 19-21jours. La femelle a 3-4portéesde 5jeunespar an. Ilsnaissentnus et
aveugles.Le sevrage débute vers 20jours.
Les pullulationsdecampagnolssontcycliques,tous les 3-5 ans. Ladensitéde populationpeut
atteindreplus de 1000individus/hectare.Elles ont lieu après plusieurs annéesfavorables
(hivers doux, nourritureabondante).Après un pic, lespopulationss'effondrentbrusquement
(10 individus/hectare)avant deremonterlentement.

1.1.3.5.Mortalité (4, 59, 71)
Les campagnolsont denombreuxprédateurs.(Annexe6, figure 2) Citons lesrapacesdiurnes
(buse, faucon crécerelle...), les rapacesnocturnes (chouette effraie, hibou moyen duc,
chouettehulotte...), les reptiles, les mustélidés,le renard, le chat sauvage,ainsi que les
carnivoresdomestiques.
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Il faut préciserque la belette, grâce à sa petite taille, seglissedans lesgalerieset atteint les
jeunesau nid,parfois la femelle gestante.
Le renardappréciemoins lecampagnolroussâtreque lecampagnoldes champs.

Les campagnolsne vivent pas longtemps. Lecampagnolroussâtrevit au maximum 18 mois
(40 mois encaptivité).
Le campagnolterrestrepeut vivre 2 à 4 ans, 5 ans encaptivité. Son espérancede vie est de 5
mois dans la nature.
Le campagnolsouterrainpassela majeurepartie de sa vie sous terre. Il entremoins dans
l'alimentationdes rapaces. Il vit 1 à 2 ans.
Le campagnolagrestevit 2 ans aumaximum.Seuls 2,3%surviventau deuxièmeautomne et
atteignentl'âgede 15 mois.
La longévitédu campagnoldes champs varie de 1 à 3 ans.

Les conditionsclimatiquesjouent sur la mortalité, notammentquand l'hiver est rude et que
les ressourcesalimentairessont inaccessibles.

La pression des prédateurset le parasitismeont aussi uneinfluence. Ils interviennent
directementsur le taux de mortalité desjeunes.Ils interviennentindirectementen augmentant
le stress del'animalet endiminuantsescapacitésimmunitaires.

1.2. Les rats
1.2.1.Systématiqueet répartition géographique

1.2.1.1.Classification zoologique(28,50,71)
Les rats sont desanimaux très répandusdans le monde entier. Etant commensauxde
l 'homme, ils posentdes problèmesde nuisanceset de santépublique. Nous étudieronsen
parallèle2 espèces:

• le rat gris ousurmulotou ratd'égout
• le rat noir ou rat des greniers ou rat desnavires

Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre: Rongeurs
Famille: Muridés
Genre etespèce:Rattusnorvegicus,Berkenhout1769

Rattusrattus, Linné 1758

Le terme rat dériverait d'une onomatopéecorrespondantau bruit de l'animal quand il
grignote.
Norvegicusn'indique pas l'origine de l'animal (Asie), ni celle du premier spécimendécrit
(GrandeBretagne).On peutjuste remarquerque lesurmulotest plusseptentrionalque le rat
noir.
Le surmulot affectionne les lieux humides et riches ennourriture, comme les égouts.
L'adjectifgris ne luiconvientpas car il estplutôt brun noir.
Le rat noir peut avoir unpelagenoir, pour lasous-espècetype. Ondistingue3 sous-espèces:

• Rattusrattus alexandrinusou ratd'Alexandrie
• Rattusrattusfrugivorus ou ratfrugivore
• Rattusrattus rattusou rat noir

Ils ont des pelages de couleursdifférentesmais cen'estpas un critèredistinctifsûr.
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1.2.1.2.Répartition géographique(50,71)
Tous deux sont originairesd'Asie d'où ils ont envahi le mondeentier. On les trouve partout
où vit l'homme,grâceaux différentsmoyensde transport.
Dansles régionsles plus septentrionales,le surmulotest plus courantque le rat noir. Résistant
mieux au froid et à l'humidité, il l'évince progressivement.Le rat noir subsistesurtoutdans
les portset lesagglomérationsdesrégionstempérées.
On lestrouve tous les 2 sur leterritoire français.Le rat noir est présenten Corsealors que le
surmuloty est rare.
La colonisationde la Francepar lesrongeurss'est faite selondes mouvementsde flux et de
reflux à partir du centredu continenteurasiatique ensuivant les successionsclimatiquespuis
les grandesmigrationshumaines.C'estainsi que le ratnoir a colonisé la Franceà l'époque
romaineet le surmulotaux 17 et 18° siècles.

1.2.2.Identification
1.2.2.1.Morphologie (4,50,59,71)

Ils seressemblent.Pourles différencierrapidement,on se base sur lalongueurde laqueue.Si
elle est pluscourteque lecorps, c'estun surmulot.Si elle estplus longue,c'estun rat noir.
Le surmulotest plus gros. Son corpsmesureentre21 et 29cm, sa queuede 17à 23cm. Elle
compte160 à 190anneaux.Son poidsvarie de 275 à520g.
Le corpsdu rat noir mesureentre15 et24cmet saqueuede Il à 26cm. Elle comportede 200
à 260 anneaux.Il pèseen généralmoinsde 200g(140 à240g).
Leur croissanceest continueau cours deleur vie. Le dimorphismesexuelest marqué. Le mâle
est plusgrandet plus lourd.

Outreleurs mensurations,ils sedifférencientaussipar leursilhouetteet leur pelage.
Le surmulot (Figure 8) est plusrobuste.Sesoreilles sontplus courteset velues,son museau
plus obtus et sesyeux plus petits parrapport
au rat noir, qui ressembleà unegrossesouris.
La queue du surmulot est plus courte, plus
épaisse,foncéedessuset pâledessous.
Sonpelageest gris àbrun noir. Sonventreest
gris blanc sanslimites nettes. Il aparfois une
tache pectorale blanche. Les sujets
mélaniquessont rares. Les sujetsalbinossont
élevéscommerats delaboratoire.

Figure8 : Surmulot(26)

Le pelage du rat noir (Figure 9) est plus long (poils de
jarre), ce qui lui donne un aspecthirsute. Il est brillant et
varie dunoir au brun.
Il existe 3 sous-espècesqui ont des couleurs de pelage
différentes. R. rattus rattusest noir. R. rattus frugivorus est
gris roux dessuset blanc dessous. La limite est nette.R.
rattus alexandrinus est gris brun dessus et blanchâtre
dessous.Les limites sontmoinsnettes.

Figure9 : Rat noir (C)
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Il s ont tous deux les pieds roses. Il s ont la même formule dentaire (16 dents à croissance
continue). Le rat gris a toujours 6 pairesde mamelles alors que le rat noir en a 5 ou 6.

1.2.2.2.Indicesde présence(26, 49, 54, 59)
Le surmulot fréquente les lieux bas et humides(caveset sous-so ls). Il circule de préférence au
sol. L e rat noir aime les biotopes secs (greniers) . Il se déplace en hauteur. Ce sont des
animaux qui ont des habitudes. Ils utilisent toujours les mêmespistes. Ils laissentdes traces
grasses brunes sur les supports, duesaux frottements répétésdu pelage.

On peut trouver desempreintes (Figure 10) d'aspect étoilé diffi ciles àdifférencier.Lespattes
postérieures du surmulot laissent des traces de 3,3x2,8cm. Elles
comportent 5 doigts munis de griffes, 6 pelotes plantaires et 5 digitales.
Celles des pattes antérieures mesurent 1,8x2,5cm. On y distingue 4
doigts,4 pelotes digitales et 5 palmaires.
Celles du rat noir sont plus peti tes . On distingue sur les pattes
postérieures5 doigts avec 5 pelotes digitales, 4 interdi gital es et 2
proximales.Les pattes antérieures ont 4doigts et 4 pelotesdigitales.
La queuemarqu erarement.Les griffes du rat noir sont plus visibles sur
les empreintes.
Le pasdu surmulot mesure15cm environ et celui du rat noir 10cm.

Figure 10 :Empreintes dusurmulot (37)

Les coulées dusurmulot sont visibles dans la végétation. Elles suivent les murs, les haies.
Quand elles sont très fréquentées, la terre est nue, tassée sur 5-1Ocm de large.

On peut auss itrouver desfèces. (Figure Il ) Celles du surmulot sont de couleur variableselon
le régime alimentaire. Elles sont luisantes quand elles sont fraîches 1 1

(moins de 48h). Elles mesurent 15-20mm de long et 5-6mm de �~
diamètre. Elles sont fusiformes, souvent pointues à un bout et
groupées. Un rat émetenviron 40crottes par jour.

Figure Il : Crottesdu surmulot(49)

Celles du rat noir sont plus petites (10-12x2-3mm), un peu incurvées,obtuses aux 2 bouts.
Elles sont isoléesou plus disperséesque cellesdu rat gris.

On peut observer d'autresdégâts comme des tracesde dents,des entréesde galeries dans les
fentes des murs.On les repèreà l 'odeurmusquéequ'il s dégagent et aux bruits de déplacement
danslesmurs ou au grenier.

1.2.3.Mode de vi e
1.2.3.1.Habitat(25, 54, 59, 71)

Le surmulot circule de préférence au sol et creuse des galeries et des terri ers. Le rat noir se
déplacesouvent sur lesparties élevéeset construit desnids et non desterri ers.
Il s sont tous deux commensaux de l 'homme.

Le surmulot vit dans les tas d'ordures, les silos, les entrepôts, les fermes, les élevages. Il
fréquenteaussi lesvill es.On le trouve dansles égouts, lescaves,les sous-sol sdesmaisons.
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A la campagne,il habite égalementles canaux,les fossés, lesbordsd'étangs,les bassinsde
pisciculture.Dans ce cas, on peutconfondresonterrier avec celui ducampagnolamphibieou
du rat musqué.
Souventsonterrierest àproximité d'unesourcede nourritureet d'un point d'eau.Son orifice
mesure65-90mm de diamètre. Il creusedes galeries dont les orifices sont reliés par des
coulées. Elles ne sont pas à plus de 50cm deprofondeur.
Dans leshabitations,les nids sont situés sous lesplanchers,dans les murs...

Le rat noir habitepresquetoujoursdans lesbâtiments.Il occupeles partiessupérieuresplus
chaudeset plus sèches alors que lesurmulotoccupeles parties inférieures.On le rencontre
dans lesentrepôts,les supermarchés.En général,il ne vit pas endehorsdesagglomérations.
De plus en plus, il estévincépar lesurmulotmoinsexigeantet plus résistant.

1.2.3.2.Comportement (52, 59, 71)
Les rats sont desanimauxnocturnes.L'activité maximaleest mesurée2h après lecoucherdu
soleil et 2h avant son lever. Ilspeuventparcourir2 à 4km pendantla nuit. Mais ce sont des
animauxplutôt sédentaires.Le domainevital des rats gris estplus étenduque celui des rats
noirs,
On peut parfois les observerle jour si la densitéde populationest forte. En effet, les sujets
dominéssont visibles si les dominantsles empêchentde senourrir la nuit. On lesrencontre
égalementsi leursprédateurssont actifs la nuit.

Les rats sont desanimaux sociaux. Le rat desgreniers vit en groupesfamiliaux (clans)
organisésautourd'un couple. Lesurmulotforme aussi desclansou descolonies.Dans ce cas
chaqueclan estdominépar un mâle quidisposed'un haremde femelles.Il y a une hiérarchie
entreles mâlesdominantsainsi qu'entreles femelleset lesmâlesdominés.
Quand les groupessont peuimportants, les membresse connaissentet les étrangerssont
repoussés,voire tués. Ils sont mieuxacceptésdans lesgrandescolonies.
La hiérarchiepeut limiter l'accèsà la nourriture.Les femellesdu rat noir sont plusagressives
quecellesdu surmulot. Ellesécartentleurs congénèresde lanourriture.

Les colonies ne changentpas de territoire tant qu'elles trouvent des conditions de vie
satisfaisanteset unenourritureabondante.En cas desurpopulation,desclanspeuventmigrer.
En ville dans les égouts, lesconditionsclimatiquessont àpeu près constantes.Les colonies
sont stables. En milieu rural, lesmouvementsde populationsaisonnierssont courants.Au
printemps,les ratss'éparpillentautour des bâtimentset dans leschamps.En automne,ils
reprennentleur vie commensale.

Les rats émettentdes cris audibles et des ultrasons. Ils pépient et sifflent quand ils sont
attaqués.Un rat acculé lance des cris aigus quiincitent ses congénèresà fuir. Les mâles
dominésémettentdes crisparticuliers.
L'urine renseigne sur l'identité et sur la sexualité de l'animal. Le mâle dépose des
phéromonesle long despistesplus souventque la femelle.
Le rat possèdedes glandes à odeurspermettantla distinction du sexe,renseignantsur la
maturitésexuelleet les liens deparenté.
L'odeurde l'hommene ledérangepas. Elle nemodifie passoncomportement.Elle ne le fait
pas fuir.
La vision du rat noir estsupérieureà celle dusurmulot. Les yeux sont adaptésà la vision
nocturne.Ils sont trèssensiblesà la lumière. Ils nevoient pas lescouleurs.Ils distinguentles
formeset lesmouvements.
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Le toucher est très développé. Il a des poils tactiles dispersés dans le pelage. Il se déplace en
gardant un contact étroit avec le substrat. Il utilise sesmoustachespour s'orienterdans
l'obscurité.Il a une très bonne mémoire des lieux. Son ouïe est fine.

Le rat des greniers est plus agile que le surmulot. Il peutmarchersur un fil de fer. Il parcourt
jusqu'à1,50md'unbond.
Le surmulot estmeilleur nageur. Il résiste à un séjour de 72h dansl'eau et peut parcourir
plusieurskilomètres. Il saute en hauteur à 77cm et enlongueurà 1,20m.

1.2.3.3.Régimealimentaire (26,54,59,71)
Ils sont tous 2 omnivores. Le rat noir est plusvégétarienque le surmulot. Il se nourrit de
céréales, fruits, produits alimentaires, déchetsorganiques...Le surmulot recherche des
aliments riches en protéines et en amidon. Lecannibalismeest lié àl'insuffisanceenprotéines
de l'alimentation.Il mange des grains de céréales etd'autresvégétaux. Lesinvertébrésfont
partie de son menu (larves, limaces, escargots) ainsi que des œufs, des os, de la viande des
amphibiens, des poissons, des oisillons et dejeunesmammifères.Il ne dédaignepas les
aliments de l'hommeainsi que ses déchets.

Les dominants peuvent empêcher les dominés demangertranquillementla nuit. En général,
les dominés et les femelles allaitantes stockent de lanourriture, qui ne sera pas forcément
consommée.

Le rat est méfiant vis à vis de toutchangementsurvenantdans sonenvironnementet des
aliments nouveaux. Ce phénomènes'appellela néophobie.
Etant méfiant, il commence par enmangertrès peu. Iln'enmangerapass'il a vu auparavant
un de ses congénères en consommer et mourir dans desconditions anormales (cris,
convulsions). C'est un comportementde prévention. Il faudra en tenir compte lors des
campagnesde dératisation.

1.2.3.4.Reproduction (59, 71)
Le surmulot peut se reproduire toutel'annéesi la températureest douce et lanourriture
abondante.L'âgede la maturité sexuelle varie en fonction du poids, entre 8 et 12 semaines.
La gestation dure 20-24 jours. Les portéescomptent6 à 9 petits. En moyenne, une femelle a
24 jeunespar an.
Ils naissent nus et aveugles. Leurs yeuxs'ouvrentvers 7-10jours. La femelle s'enoccupe
seule. Ils restent au nid mais elle peut les déplacer en cas dedérangement.Ils s'émancipent
vers 6-7 semaines.

Le rat noir se reproduit de la mi-mars à la mi-novembre.L'âgede la maturité sexuelle est plus
tardif, 12 à 16 semaines.
La gestation dure 21 jours. Les femelles ont 3 à 5 portées par an, de 7 petits en moyenne.
Comme le surmulot, lesjeunesnaissent nus et aveugles. Ilspèsentmoins de 5g. Le sevrage
commencequand ils pèsent 30-40g, vers 20 jours.

Le taux de reproduction augmente quand la densité depopulationdiminue, à la suited'un
empoisonnementpar exemple.
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1.2.3.5.Mortalité (4,59,71)
L'espérancede vie d'un rat est de 15-18 mois. Lamortalité annuelleest supérieureà 70%.
Les femellesvivent plus longtempsque les mâles.

Ils ont de nombreuxprédateurs.Parmi les rapaces, citons lachouettehulotte, la chouette
effraie, le hibou grand duc. Parmi lesmammifères,les mustélidéstuent lesjeunes.Les adultes
ne sont pasinquiétéspar les petitsprédateurs.Ils peuventêtre tués par lechien, le renard, le
blaireau.

Les ratsmeurentde maladiesmais les études sont peunombreusespour connaîtreexactement
leur impact. Citons latularémie,qui sembleentraînerunemortalitéimportante.

Le rat noir estprogressivementévincé par lesurmulot. Ils entrenten compétitionpour les
ressourcesalimentaires.L'aire de répartitiondu surmulots'accroîtcar il est plusrésistantet
car il s'adapteplus facilement.

1.3. La souris
1.3.1.Systématiqueet répartition géographique

1.3.1.1.Classification zoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre:Rongeurs
Famille: Muridés
Genre etespèce:Mus musculus,Linné 1758

On l'appelle souventsouris grise ou sourisdomestiquecar elle vit fréquemmentdans les
maisons.
Mus vient du grec etsignifie souris.
Musculusest un terme latin qui signifie petite souris.
Souris dérive du latinsorexqui désignel'animal.
En fonction de lacouleurdu pelage et de lalongueurde la queue, ondistingue2 sous-espèces.
Mus musculusmusculusest la forme orientale. Mus musculusdomesticusest la forme
occidentale.

1.3.1.2.Répartition géographique(50, 71)
Commeles rats, la souris estoriginaire d'Asie. Elle a colonisé le mondeentier, grâce aux
activitéshumaines.On la trouvepartoutoù vit l'homme.
En France, elle estprésentesur tout leterritoire, y comprisen Corse.

1.3.2.Identification
1.3.2.1.Morphologie (49,54,59,71)

La souris est un petit vertébré. Ellemesureentre 7,2 et 10,3cm, sans laqueue,et pèse entre 12
et 22g. La femelle est un peu plus lourde que le mâle.
La longueur de la queue varie de 7à 9,5cm. Elle est assezépaisseet presque nue.
Mm.musculusest un peu plus petite queMm.domesticuset sa queue est un peu moins
longue. Elle est plus courte que lalongueurtotale du corps. La queue de la formeoccidentale
compte150 à 200anneauxet celle de la formeorientale140 à 175anneaux.
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La souris (Figure 12)ressembleà un
mulot, genre Apodemus.(Annexe 2,
figure 1) Seuls des détails du crâne
permettent de les différencier, ainsi
que desvariationsde dentition.
Elle a un museau pointu, de petits
yeux, de grandes oreilles.

Figure 12 : Souris(C)

Son pelage est variable. La forme occidentale est en général grise, dugris foncé au gris clair.
Son ventre est plus clair , sans délimitation nette. La sous-espèceorientale est plus brune, du
gris brun au brunjaunâtre. Les flancs sont jaunâtres. Son ventre est gris blanchâtre,
généralement bien délimité.

1.3.2.2.Indices de présence(26,49, 59, 74)
Des bruits de grignotements,de déplacements ,de petits cris peuventrévéler la présencedes
souns.
Sur les passagestrès fréquentés,elle laissedes traces graisseusescomme le rat, mais plus
petites.

On peut trouver descrottes (Figure 13) le long des murs, derrièredesobjets,prèsdes sources
de nourriture. Elles font la taille d'un grain de riz. Elles sont groupées,noires ou d'une autre
couleursuivant l' alimentation, en tas atteignantjusqu 'à4cm, à côté de dépôtsd'urine.
Ell espeuventaussi être disperséesdans lesplacards, sur lesplanchers.
Elles diffèrentdesfècesde chauves-souri spar leur consistance .Elles sontmoinsfr iables.

______1 Figure 13 : Crottesde sour is (49)

On peut suivre les pistes des souris sur le sol. Le pas mesure 5cm. Les empreintes sont
légèrementtournées vers l'extérieur. Laqueuelaisseune marque sinueuse.

Les pattespostérieures,18x18mm, ont 5 doigts, 4 pelotes interdigitales petites et rondes,
peloteproximale petite et ronde,1 peloteproximale ovale et plus grande.
Lespattes antérieures, 1Ox13mm, ont 4 doigts, 3 pelotesinterdigitales et 2 proxim alespetites
et rondes.

On peut également voir des souris en plein jour ou les repérerà l'odeur. Elles ont une odeur
caractéristique,acide, persistante, assez désagréable.

1.3.3.Mode de vie
1.3.3.1.Habitat (52,59, 66, 71)

On rencontre des souris à la ville et à la campagne.C'est un anima l opportuniste qui colonise
rapidementde nouveauxhabitats.
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En milieu rural, elle fréquente les fermes, les greniers, lesgranges,les élevages,les silos, les
champset lesjardins. Si les conditionssont favorables, ellemèneune existencetotalement
indépendantede l'homme.

En milieu urbain, on la trouve dans tous lesbâtiments(maisons,entrepôts,magasins).Elle vit
dans lesplanchers,parmi lesproduitsstockés,dans les trous des murs.
Les sujetscommensauxde l'hommesont plus gros que ceux des champs. Ils font moins de
réserveset creusentmoins de galeries.

A la campagne,le terriercomporteunechambreà 20cm deprofondeur,reliée à desgalerieset
à un grenier. Les orifices des galeries sontcirculaires.
Le nid est fait avec toutes sortes dematériaux(chiffons,papiers,journaux,herbes).

1.3.3.2.Comportement (52, 59,71)
C'estun animalprincipalementnocturne.
En généraldans lesbâtiments,elle sedéplaceassez peu.Dansune maison,elle secontente
d'undomainevital de 4m2

• Elle neparcourtguère plus de 3 à IOm.
Elle traverserarementles routes et lesespacesdégagés.Grâceaux activités humaines,elle
peuteffectuerde grandsdéplacements.

Les souris sontorganiséesen groupesfamiliaux avec un mâledominant.Les adultesne sont
pas agressifsau sein du groupe mais ilspeuventattaquerdes sujets étrangers.Quand la
densitédepopulationaugmente,le mâledéfendsonterritoireet ses femelles.
Les sujets ensurnombre dominésn'ontpas deterritoire et ne sereproduisentpas.
Quandla températureest basse, on peuttrouverplusieursfemellesdans un nid collectif.
Les groupesgrandissentrapidement.

Les souriscommuniquentpar des cris aigusaudibleset desultrasons.Les sons sont émis par
la boucheet les narines.
Les membresdu groupe sereconnaissentà l'odeur de leur urine et aux sécrétionsde leurs
nombreusesglandes (salivaires,plantaires,préputiales...).
Le mâle dominantmarque les limites de sonterritoire et certainsrepères.L'urine renseigne
sur le sexe, le statutreproducteur,les liens de parenté.
Face au danger, la souris répand uneodeur de stress,principalementdans son urine, qui
éloignesescongénères.
Sa vue est faible. Lesmoustaches servent à l'orientation dans l'obscurité. Les
communicationstactiles sontimportantesau sein du groupe.
Sonodoratest trèsdéveloppéainsi que son ouïe.
Poursesdéplacements,elle suit despistesbien définies.

C'est un animal très agile, qui nage,grimpe et saute bien. Son sens del'équilibre est
excellent.

1.3.3.3. Régimealimentaire (49, 59, 66, 71, 74)
La souris est omnivore mais préfère les céréales. Ellemange seulementce qui lui est
nécessaireet choisitses aliments. Elle abesoinde 3g. denourriturepar jour.
Les végétauxverts et les fruits sont desalimentssecondaires.Dansles champset lesjardins,
elle mangedes larvesd'insectes,d'arthropodes,des vers et desracines.
Si sesalimentscontiennentplus de 15%d'humidité,elle peut sepasserd'eau.
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Elle est moinsméfianteque le ratvis-à-vis des nouveauxobjetset de lanourriture (5min à
5h.).
Elle peut exploiter 20 à 30 sources denourriture en une seule nuit, enprélevanttrès peu à
chaquefois. Quand ellemange,elle tient l'aliment entre ses pattesantérieures,le tourne,
l'épluche.Elle enmangeenvironles deux tiers et laisse le reste.

Son comportementde recherchede nourriture n'estpas aussicasanierque celui du rat. Ce
n'est pas parcequ'elle a découvertune nouvelle source de nourriture qu'elle y retourne
régulièrement.
Les animauxen milieu rural font desréservesdenourriture.

Comme le rat, elle ronge même dessubstancesnon comestibles(plâtre, bois, plastique,
papier... ).

1.3.3.4.Reproduction (59, 66, 71)
Dans les bâtiments, elle sereproduit toute l'année,à la campagne,d'avril à octobre. Le
nombrede portées varie de4 à 10 par an.
La maturitésexuelle est atteinte vers 8semaines.La gestationdure 19-20jours. Les portées
comptent3 à 8jeunes.
Ils naissentnus et aveugles. Ilspèsent0,8 à 1,5g. Ils sontallaitéspendant20 jours. Ils ouvrent
les yeux et sontentièrementvelus à13jours. Ils sortentdu nid à 3semaines.Ils s'émancipent
à 1 mois. Seule la femelles'enoccupe.
Si la place manque sur le territoire, les femellespeuventorganiserun nid communautaire.
Dansce cas, ellesallaitentn'importequel petit.

Le cycle des femelles est contrôlé parl'olfaction. Si on introduit un mâle dans ungroupede
femelles,elles entrenten œstrus. Si ellessententl'odeur d'un mâle étranger,elles bloquent
leur gestation.
L'urine des mâlesdominantsattire les femelles.

1.3.3.5.Mortalité (4, 59, 71)
Les sujets sauvagesvivent moins de 18 mois (plus de 30 mois encaptivité). Les femelles
vivent plus longtemps que les mâles.
La mortalitéjuvénile est importante.Les femellespeuventabandonnerou tuer lesjeunes.Les
petitspour survivre ont besoin de soinsconstantspendantles 3premièressemaines.

Les adultespeuventmourir si lesconditionsclimatiquessont mauvaises(froid, humidité). La
nourritureest alorsinsuffisante.

Les prédateurs sont nombreux: chouette effraie, belette, hermine, chat domestique,
surmulot...
Les mustélidésont peud'influencesur lespopulationsvivant à l'écartdeshommes.Les chats
ont peud'impacten cas depullulation.
L 'homme,enempoisonnantles souris,influencela reproductionet ladensitédepopulation.
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1.4. Le rat musqué
1.4.1.Systématiqueet répartition géographique

1.4.1.1.Classification zoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe: Mammifères
Ordre: Rongeurs
Famille: Arvicolidés
Genre etespèce:Ondatra zibethicus(=Fiber zibethicus) ,Linné 1766

L'autre nom du ratmusquéest la loutred'Hudson, terme utilisé en pelleterie.En effet, c'est
un animal originaired'Amérique. Il fut introduit en Europeau débutdu 20èmesièclepour sa
fourrure.
Ondatraest untermede la languehuronnequi désignel 'animal.
Zibethicus est unelatinisationde zibethicaqui signifie la civette. En effet, ces deuxanimaux
ont uneodeurmusquée.

1.4.1.2.Répartition géographique(50,59,71)
Le rat musquéestprésentsur lecontinentaméricain,du nordcanadienau sud des USA.
En Europe, son élevagecommençaen Tchécoslovaquie. Il s'échappades élevagesou fut
relâchéclandestinement.C'estainsi qu'il colonisatoute l'Eurasie.On le trouveen Europe,en
Sibérie,au Japon. Il futexterminéen GrandeBretagnedès sonintroduction.
En France,on le trouvedans tout le nord duterritoire. Il est absentdans unegrandepartiedu
Sud-Ouestainsi qu'enmontagneet enProvence.Sapopulationest enexpansionvers le sud.

1.4.2.Identification
1.4.2.1.Morphologie (50,54,59,71)

Le rat musqué (Figure 14) ressembleà un très groscampagnol.Son aspectest massif. Il
mesure 25 à 40cm, sa queue de 19 à 28cm. Elle est
relativementlongue, écailleuse,aplatie latéralement.Son
poidsvarie de 600 à2400g.
Il a de petites oreilles, courtes et arrondies. Elles ne
dépassentpas dupelage.Ses yeux sontégalementpetits.
Son pelageest épais,doux, brun châtainà brun noir. La
couleurde sonventreva du brun clair au gris. Lesjeunes
ont un pelagegris bleuâtre.
Les pattes postérieures sont plus longues que les
antérieures.Elles sont rudimentairementpalmées. Les
orteils sont bordésde soies.

Figure 14 : Ratmusqué(C)

Il est bien pluspetit que leragondinet plus grandque lesurmulot, le campagnolterrestreou
le campagnolamphibie.

1.4.2.2.Indices de présence(26, 37,49,59)
Dans les étangs, les huttes sont très visibles, tout comme les couléesdans la végétation
aquatiqueou sur les rives. On peut aussiobserverdesouverturesde terriersdansles bergesde
15-20cmde diamètre,desgalerieseffondrées,descheminéesd'aération.On trouveégalement
des morceauxde plantesflottant sur l'eau.
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Sur les berges, on peut voir descrottes (Figure 15)
groupées, vertes à noires, quiressemblentà des
noyauxd'olives.

Figure 15 : Crottes de rat musqué (26)

Il peut égalementse remarquer par sa forte odeur musquée.

Dans la terre, lesempreintes (Figure 16) sont bien visibles. Elles ont un
aspect étoilé. Celles des pattes antérieuresmesurent3,5x3cm. Celles des
pattespostérieuressont plus grandes, 5x7cm.

�A�v�a�n�~
Arrière

�~ �~

Figure 16 :Empreintesde rat musqué (37)

1.4.3. Mode de vie
1.4.3.1.Habitat (49,52,59,71)

On rencontre le rat musqué au bord des étangs, des rivières, des canaux, desmarais. Il
fréquente les eaux douces, stagnantes ou lentes, bordées de végétation.
La demeure habituelle du rat musqué est un terrier creusé dans la berge. Il estjusteconstitué
d'unegaleriedébouchantau-dessous du niveau del'eau,et seterminantpar un cul-de-sac ou
une cheminéed'aération.Le nid n'estqu'unélargissementde la galerie.

Le rat musqué peutégalementédifier une hutte. Elle mesurejusqu'àlm de haut et 1-2m de
diamètre. Elle est faite de roseaux, dejoncs, de carex. La base etl'entréesont immergées.
C'estune œuvre collective qui peut servird'abri en hiver àplusieursanimaux.

1.4.3.2.Comportement (59, 71)
C'estun animal nocturne et crépusculaire. On le croise dans lajournéeà la belle saison en
train de nagertranquillementou se nourrir sur les berges.
Il est amphibie. Il nage et plonge très bien. Il peut resterla minutes sous l'eau et peut
parcourir de grandes distances. Pour nager,il utilise ses pattespostérieureset sa queue.

La densité depopulationvarie au cours del'année.En hiver, prèsd'unerivière, elle est de 3
animaux/km". En été, elles'élèveà la animaux/km". Les déplacementsde rats musqués
suivent le réseauhydrographique.A l'automne,ils ont tendanceà sedisperservers les eaux
marécageuses. Au printemps, ilss'installentle long des coursd'eauà faible courant.

Pourcommuniquer,il grince des dents. Parfois,il lance de brusquessifflements.
Le mâle et la femelle ont des glandespréputialesqui sécrètentune substanceà odeur
musquée.D'autresglandes leur servent aussi àcommuniquer(orales, anales, de Meibomius).

1.4.3.3.Régimealimentaire (59, 71)
Il est végétarien. Il se nourrit dejoncs, carex, prêles,nénuphars,racines,écorces, fruits. Il
consommeégalementdes plantes cultivées sur les rives comme le maïs et les betteraves.
Environ 50 espèces végétales figurent à son menu. En hiver,il se nourrit essentiellementde
racines de plantes aquatiques. Il préfère la partie inférieure desvégétauxplus riche en
hydrates de carbone et en protéines.
Parfois,il consommedes mollusques bivalves, desgastéropodes,des crustacés.
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1.4.3.4.Reproduction (59, 71)
La période de reproduction s'étend de mars àseptembre.Les animaux acquièrent leur
maturitésexuelleà 1 an. Lafemelle peutavoir 2 portéespar an, de 2 à 8jeunes.La fécondité
des animauxen élevageest faible mais les potentialitésde reproductionsont retrouvéesen
liberté.
La gestationdure 25-30 jours. Les jeunespèsent20g à lanaissance.Seule la femelle s'en
occupe.Le sevragecommencevers 3semaines.
Quandlesjeunesquittentle terrierou lahuttefamiliale, ils s'installentà proximité.

1.4.3.5.Mortalité (4,59,71)
La longévitédu ratmusquéest de 3 ans dans lanatureet de 10 ans encaptivité.
La mortalité juvénile est trèsimportantele premierhiver. Elle atteint 80 à 90%. Leshivers
contribuent à réduire son expansiondémographiquepourtant importante. Les ressources
alimentairessont moinsnombreuseset moinsaccessibles.

Le rat musquéa été introduit en Europemais pas sesprédateurs(reptiles et sauriens).En
France,il est peu inquiétécar il est assezgros. Lesjeunessont des proiespour le renard,le
putois, le busarddesroseaux,le hibougrandduc.

1.5. Le ragondin
1.5.1.Systématiqueet répartition géographique

1.5.1.1.Classification zoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre : Rongeurs
Famille: Capromyidés
Genreet espèce:Myocastorcoypus,Molina 1782

Capromyidésvient du grec kapros qui signifie sanglier et mus, souris. Ce sont donc des
« souris»qui par leursilhouetteet leurpelagepeuventressemblerà dessangliers.
En pelleterie,on l'appelleaussicastordu Chili ou castordesmarais.
Myocastorvient du grec mus et kastôr. Eneffet, ce rongeurressembleau castorpar sa taille,
son aspect,sesmœurs.Il en diffère par la forme de saqueue,fine et cylindrique, typique du
rat.
Coypusest unelatinisationdu nom local del'animal qui viendrait des mots indiensco = eau
et ipun= sedéplacermajestueusement.
Le mot ragondinestd'origineimprécise.

1.5.1.2.Répartition géographique(50,59,71)
Il est originaired'Amériquedu Sud, de laprovincede Santiagodu Chili.
Il a été introduit en Europevers 1920commeanimal à fourrure ainsi qu'auxEtats-Unis,en
URSS, au Japon,en Afrique, en Asie Mineure. Il s'estéchappédes élevages.Des lâchers
clandestinsont étéeffectués.Depuis,il est retournéà l'étatsauvage.
En France,il a coloniséles coursd'eau.Il est absenten Corse.
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1.5.2.Identification
1.5.2.1.Morphologie (50,54,59,71)

C'est un très gros rongeur. Sa silhouette
est massive.Il ressembleà un castormais
sa queueest cylindrique. (Annexe2,figure
2) Il mesure 36 à 65cm. Sa queue peu
velue et écailleusemesure de 25 à45cm.
Un ragondin (Figure 17) pèseentre 4 et
10kg. Le dimorphismesexuelest marqué.
Le mâleestplus grandet plus lourd que la
femelle.

Figure 17 : Ragondins(C)

Le pelageest brun à brunjaunâtresur le dos,plus clair sur le ventre. Les poils de bourresont
gris. Le bout du museau, le mentonet lesvibrissessontblancs.

La boucheest trèsfendueet la faceexterneorangedes incisivesest trèsvisible.

Le ragondins'esttrès bien adaptéà la vie aquatique. La bourreest imperméable.Ses yeux et
sesoreilles sont petits et situéshaut sur la tête. Onpeut les voir quandil nage. Il possèdedes
valvesdansles narineset des lèvresobturablesderrièreles incisives.

1.5.2.2. Indices de présence(26, 37, 49, 59)
Les indices de présencedu ragondinsont semblablesà ceux du rat musqué, dans les mêmes
milieux. Mais ils sontplus grands.

Avant

Arrière !

C'est ainsi qu'on peut trouver des crottes (Figure 18) vertes à
brun foncé, cylindriques, finementsillonnéeset un peu incurvées.
Elles ont la forme d'un cornichon. Celles des jeunes mesurent
moinsd'un centimètrede long. Celles
des adultespeuventfaire 4cm de long
et 1cm delarge.

Figure 18 : Crottesde ragondin(26)

Il se manifestepar les terriers qu'il creusedans les berges, les
couléesde 15cmde largesur les rives.

.."
Sur ses empreintes (Figure 19), les griffes sont visibles amsi
qu'une palmure incomplète. Celles des pattes postérieuressont
grandes,12-15cmde long sur 7cm de large. La queuelaisseaussi
une marquede 2cm de large.

Figure 19 : Empreintesde ragondin(37)

Surcertainsvégétaux, sesincisiveslaissentdestracesde 17mmde large.
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1.5.3.Mode de vie
1.5.3.1.Habitat (49,52,59, 71)

Il f réquenteles mêmesendroitsque le ratmusqué.Ils entrent en compétition dans certaines
régions,généralementà la faveurdu ragondin.
On lestrouve au bord desrivières lentes,dans lesmarais,les lagunes, les estuaires. Il occupe
les plansd'eauet lesquitte quand ilss'assèchent.Il préfèreles eauxstagnantes,envahiespar
la végétation.

Il creusedes terriersdans lesbergesqui peuvent faire 10m de long.L'entréemesure20cmde
diamètre. Elle estsouventà moitié immergée.(Annexe4,figure 5) Il ne construitpas de hutte.
Sonnid, de30cmde diamètre,est fait d'herbessèches.

1.5.3.2.Comportement (59,71)
C'est un animal crépusculaireet nocturne. Il est actif à la tombéede la nuit, à minuit et à
l'aube.Il estdiurnequandil se sent ensécuritéou quandl 'hiver est froid.

C'estun animal amphibie. (Figure 20)
Il nage en alternant des mouvements
rapides des pattes antérieures et des
mouvementslents et puissantsdespattes
postérieures.C'estun excellent nageuret
plongeur.
Quand il se sent en danger, il peut se
figer dans l'eau pendant plusieurs
minutes.

A terre, il sedéplacelentement.

Figure20 : Ragondin(C)

Sondomainevital augmente avec letemps.Celui d'unefemelle fait 2-4 hectareset celui d'un
mâle3-5 hectares.Quandla densitéde populationest faible, lesjeunesfemellesoccupentdes
domainesisolés. Quandelle est forte, ellessedispersentdans lesgroupesvoisins.
Le ragondinvit en coupleou en groupe.C'estun animal grégaireet polygame.Les domaines
des mâlesdominantsrecouvrentceux desfemelles.

Il utilise de nombreuxcris pour communiquer, certainsaudiblesà 200m. Il peut également
grogneret frotter sesincisives.En cas dedérangement, il frappesaqueuesur l 'eau.
Les phéromoneslui serventà communiquer.Il déposedes marquesodorantesen hauteur, aux
endroitsoù il entredansl'eau.Les femellesmarquentplutôt avecleur urine.
Son ouïe et sonodorat sont développés.Sa vue est faible. Ilutilise ses longuesvibrisses
(jusqu' à13cm).

1.5.3.3.Régimealimentaire (59, 71)
C'est un animal presqueexclusivementvégétarien.Son régime alimentairese composede
plantesaquatiques,herbacéeset ligneusesqu'il trouve sur les berges.Excellent plongeur, il
cherchedesalimentssousl'eau.
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Après avoir divisé sa nourriture, il en prend de petits morceaux avec ses pattes antérieures
pour les manger.

Il consomme des graminées toutel'année.En été, il mange des pousses de carex, de joncs, de
roseaux...En automne, il mange des fruits. En hiver, il consomme des tubercules et des
rhizomes. Il écorce dejeunes arbres. Parfois, il endommage les cultures sur les rives
(betteraves, choux, colza, céréales).
Les mollusquesd'eaudouce figurent de temps en temps à son menu.

1.5.3.4.Reproduction (59, 71)
En Amérique du Sud, le ragondinn'apas de période dereproductionbien définie.
L'âge de la maturité sexuelle est variable selon la période de naissance. Il est plus précoce
pour les sujets nés au printemps, plustardifpour ceux nés àl'automne.Pour les femelles, il se
situe entre 3 et 8 mois, entre 4 et 10 mois pour les mâles.

L 'œstrusest généralement induit par le mâle. La gestation dure 127-138 jours. La femelle
peut avoir 1 à 2 portées par an de 5 à 6 jeunes. La mortalitéembryonnaireest importante (50­
60%). Elle est fonction des conditions climatiques et del'étatde santé de la mère.

Les jeunesnaissent velus et avec les yeux ouverts. Ils pèsent entre 110 et 340g. Ils savent
nager au bout de quelques jours. Seule la femelles'enoccupe. Ellepossède8 à 10 tétines
situées sur les cotés du dos. Elle se couche sur le ventre pour les allaiter. Le sevrage a lieu
entre 6 et 10 semaines, en fonction du poids. Les mâles sedéveloppentplus vite que les
femelles. Lesjeunesse dispersent autour du territoire maternel. Tantqu'elle allaite, la mère
est agressive et dominante vis-à-vis des mâles.

1.5.3.5.Mortalité (4,59,71)
Le ragondin vit 6 à 8 ans en captivité. Dans la nature, il atteintrarement4 ans (0,2% des
individus).
La mortalité des jeunes est importante. Celle des adultes est faible car ils ont peu de
prédateurs. Les mustélidés, le renard, le brochet, le chien nes'attaquentqu'auxjeunes.

Le ragondin est sensible aux conditions climatiques. Ellescontribuentà réduire son expansion
démographique. Les hivers rigoureuxentraînentune forte mortalité (80 à 90% des adultes) et
rétablissentl'équilibreavec le rat musqué.

1.6. La taupe
1.6.1.Systématiqueet répartition géographique

1.6.1.1.Classificationzoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre: Insectivores
Famille: Desdaminés (Talpidés)
Genre etespèce:Ta/paeuropaea,Linné 1758

Ta/pasignifie taupe en latin.
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1.6.1.2. Répartition géographique (50,59,71)
La taupeest communedans toute l'Europe. On la trouvejusqu 'en Sibérieet en Asie centrale.
En France, elle est présente sur tout le territoire, en plaine et en montagnejusqu ' à 2000m
d'altitude. Elle est absenteen Corse.

Signalons2 espèceseuropéennes absentesen France : la taupe aveugle, Talpa caeca,et la
taupe romaine, Talpa romana. On les trouve autour de la Méditerranée (Espagne, Italie,
Grèce,Caucase).

1.6.2. Identification
1.6.2.1.Morphologie (44, 50, 59, 71)

La taupe aun corps cylindrique, épais, sans cou. La tête et le corps mesurent 11-16cm. Le
dimorphisme sexuel est peu marqué. Lataille moyennedu mâle estde 14,3cm contre 13,5cm
pour la femelle. La queue est courte, 2-4cm.Son poids varie de 65 à 130g avecune moyenne
de 85-95g pour le mâle et70-75gpour la femelle.

Le pelagede la taupe (Figure 21) gris noir est
ras, dense,d' aspect velouté. Il est un peu plus
clair sur le ventre. Les variations de couleurs
sont fréquentes: crème,roux, pie ou argenté.

La mue a li eu 3 fois par an au printemps
(février-avril), en été Quillet-septembre)et en
automne(octobre-déce mbre).

Figure 21 : Taupe (C)

Son museaurose est allongé en trompe. Sesyeux minuscul es(1mm de diamètre) sont à peine
visibles dans son pelage. Il s sont tout de même fonctionnels. Ils permettentde différencierle
j our et la nuit. Elle n'a pasde pavillons auditifs qui la gêneraient pour circuler sous terre.
Sesmains sont transformées en pelles. Elles sont tournéeslatéralement et munies de longues
griffes aplaties.
Les organesgénitaux externessont semblableschez le mâle et la femelle, sauf en période de
reproduction. Elle a 4pairesde mamelles.

1.6.2.2. Indices de présence(44, 49)
Elle se remarquepar les taupinières, tasde terre plus ou moins grands. Les plus grandessont
lesplus durables. Un orifice est parfois visible en haut dela taupinière de 3,5cm de diamètre.
On peut aussivoir des galeriessuperfic ielleset 1'herbese courberquand elle creuse.

1.6.3. Mode de vie
1.6.3.1.Habitat (44,59, 71)

C'estun mamm ifèretrès commun.On la rencontre dans lesj ardins, les prairies, les champs,
les forêts de feuillus, les parcs, dans tous les sols meubl es.Ell e évite les sols pierreux ,
sablonneux, trop humides car elle ne peut y creuserses galeries. On ne la trouve pasdansles
sols acides (pH<4,4) car il n ' y a pasde versde terre.
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La taupe possède un réseau de galeries situées entre 20 et 100cm deprofondeurqu'elle
entretient quotidiennement. Les galeries les plus profondes servent en hiver.

Elle creuse grâce à ses mains munies de puissantes griffes, 4 à 5 fois avecl'une puis avec
l'autre. Elle rejette la terre en arrière dans la galerie. Avec son corps, elle plaque la terre
contre les parois. Les pattes arrières solidement ancrées dans les parois la pousse en avant
pour faciliter le travail.
Les déblaiss'amoncellentdans le tunnel. Quand le tas est important, la taupe se retourne dans
sa galerie et pousse les gravas devant elle avec une de ses pattes antérieures. Elle change de
mains régulièrement. Les pattes postérieures lui serventd'appui dans les parois. Le tas de
terre ainsi transporté peut peserjusqu'à10 fois son poids. Ellel'évacueensuite en surface par
une cheminée et forme ainsi une taupinière. Puis elle reprend le forage de sa galerie.
Quand elle a trop de distance à parcourir pour évacuer les déchets, elle creuse une nouvelle
cheminée. Les déblais servent à reboucherl'ancienne.

Parmi ses galeries, elle se construit un nid dans lequel elle entasse en boule des feuilles, des
herbes, de la mousse, du foin sec, de la paille. La garniture dépend de lavégétationen surface.
On a pu observer des nids formés de poils, de plumes, de chiffons, dejournaux. Il est
indétectable depuis la surface, à l'abri du froid.

En montagne, dans les terrains inondables, quand elle ne peut pas enterrerprofondémentson
nid, elle érige une taupinière géante au piedd'un buisson,d'un piquet... C'est là qu'elle
construit son nid, des galeriesd'aérationet de secours. Tous les ans, elle reconstruit un
nouveau nid et réaménage les galeries. (Annexe 3, figure 4)

1.6.3.2.Comportement (44,51,59,71)
La taupe passe presque toute sa vie sous terre, dans son réseau de galeries. Elle vient en
surface le moins souvent possible, le moins de temps possible. Elle ne sort que sa tête pour
chercher les éléments de son nid. On peut aussi la voir la nuit dansl'herbe par temps de
sécheresse cherchant del'eauet des insectes.

Elle est active lejour et la nuit. Elle alterne 4 heures de chasse et de travail dans ses galeries et
3-4 heures de sommeil. Ellen'hibernepas. A la mauvaise saison, elle dort dans son nid, se
réveille à intervalles réguliers, se déplace dans ses galeries et va chercher des proies dans sa
réserve.

Son domaine vital est tridimensionnel. Il varie selon les saisons et la qualité du milieu. Il
mesure entre 200 et 2000m2

•

La taupe est un animal solitaire. Les territoires peuvent se chevaucher un peu mais en général
les taupes voisiness'évitent.Les rencontres inopinées donnent lieu à de violentes et bruyantes
batailles. Elles poussent des cris aigus quand elles sont agressées.
Elle marque son territoire grâce à son urine et aux sécrétions de ses glandes préputiales.

Son odorat est très développé. Son ouïe est fine. Grâce à son réseau de galeries, les moindres
bruits sont amplifiés. Le toucher est également important. Elle a des poils érectiles reliés à des
récepteurs spécialisés sur la queue, les pattes et le bout du museau. Dans ses galeries quand
elle avance, elle dresse sa queue pour que les poils ultra sensibles frottent en permanence
contre le plafond.
Les organesd'Eimersur son museau perçoivent le contact, les changementsd'hygrométrieet
de température.

31



Elle a sus'adapterà la vie souterraine. En effet dans ses galeries le tauxd'oxygènepeut
descendre à 16% voire 6%. Lestaupinièresfiltrent l'air qui descendpar les cheminées et
régulent la températuresous terre. De plus elle creuse descheminéesd'aération qui
débouchentdans l'herbeet ne sont pasrecouvertesde déblais. Ellespassentinaperçues.
Elle a subi quelques modificationsbiologiquespour s'adapter.Sespoumonssont très grands,
le double de ceuxd'un mammifère de même taille. Elle a aussi 2 fois plus de sang et 2 fois
plus d'hémoglobine.Le sang représente 8% du poids total du corps contre 4% chez le
campagnol terrestre.

1.6.3.3.Régimealimentaire(44,59,71)
La taupe est un insectivore. Son régime alimentaire se composeessentiellementde vers de
terre, plus de 90% en hiver et 50% en été. Mais elle mange tout ce qui a une odeur détectable
et qui lui tombe sous lenez: carabes, larves de tipules, bibions, larves dehannetons,chenilles
et chrysalidesde papillons, mille-pattes, œufs de fourmi ... Elleconsommeparfois des limaces
et des batraciens.

Elle a plusieurs techniques pour dénicher ses proies.
Elle parcourt ses galeries plusieurs fois parjour et mange tous lesinsectesqu'elley rencontre.
Son labyrinthe a pour but de retarder les insectes. En effet quand le soleil se lève et réchauffe
le sol, les vers de terre redescendent vers lesprofondeurspour y trouverl'humiditénécessaire.
En chemin, ils tombent dans les galeries.
Elle peut aussi faire le chien de chasse. En avançant, elleexaminechaquedétail des murs
avec son museau. Elle parvient à détecter un ver de terre à 6cm dans le noir total ou à travers
1cm de terre. Elle creuse alors dans la paroi etl'attrape.
Quand ces 2 méthodesn'ont rien donné, elle creuse alors denouvellesgaleriessuperficielles
ou en profondeur. Elle rencontre forcément des lombrics etd'autresinsectes.

Pour manger un ver de terre, ellecommencepar la tête et le découpe en tronçons.L'opération
prend quelques secondes. Elle le faitpasserau préalable entre 2 de ses doigts et elle le
compressefortement. Elle retire ainsi toute la terreextérieureet intérieure. Elle évite de
mâcher de minuscules pierres et grains de sables qui lui abîment les dents. Après son repas,
elle fait sa toilette et retire tout le mucus de son pelage. Elle peutmanger40-50g de nourriture
parjour mais en général elle se contente de 20g.

Pour survivre en hiver quand la terre est gelée et en été enpériodede sécheresse,elle fait des
réserves. Après les périodes de chasse une foisqu'elle est rassasiée,elle continue à capturer
des lombrics. Elle leur sectionne une partie de la tête. Ils sontcommeanesthésiés,en état
d'hibernation.Elle les transporte ensuite dans une pièce près de son nid sous terre ou dans sa
forteresse ou dans une vieille galerie. Les vers de terre ayant lapossibilité de reconstituer
leurs tissus, à la fin del'hiver ceux quin'ontpas été mangés seréveillentet repartent.

1.6.3.4.Reproduction(44,59,71)
La période dereproductions'étendd'avril àjuin. Elle peut sereproduiredèsl'âgede Il mois.
A cette période, le mâle est très actif et quitte son territoire pourchercherune femelle. Pour se
déplacer plus vite, il creuse des galeries de surface, à la limite des herbes.

La femelle est en chaleur pendant 20-30h. Lagestationdure 28jours. Elle a une portée par an
de 3-4 petits. Elles'enoccupe seule.
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Les jeunesnaissentnus etaveugles.Ils pèsent3,5g. Lepelagepousseà 14 jours. Les yeux
s'ouvrentà 22jours. Ils sortentdu nid à 33jours.Le sevrages'effectuevers 4-5semaines.
Au débutde l'été, la mère les chasse. Ilsdoivent alors setrouver un territoire libre. Pendant
cettepériode,ils sont trèsvulnérables.

1.6.3.5.Mortalité (1, 44, 59, 71)
Elle peutvivre aumaximum7 ans mais le plussouventelle nedépassepasl'âgede 3 ans.
Sous terre, ellen'a pas deprédateurs.Mais quand elle s'aventureà la surface, elle est
vulnérable.

La mortalité juvénile est très élevée. Sur 10jeunes,il n'en resteque 3 ou 4 en viel'année
suivante.
Quandils sedispersentà la fin de l'été à la recherched'unterritoire, ils restentle plus souvent
à la surfacepouréviter lesconflits avec les taupes déjàinstallées.Inexpérimentésdansl'art de
creuserdesgaleries,ils débouchentsouventà la surfaceet se fontrepérer.Ils peuventmourir
écraséssur la route ou affamés. Ils nesaventpaschasseren surfacedansl'herbe.

Les jeunessont des proies faciles pour lesrapaces(buse,chouettehulotte,chouetteeffraie), le
héron cendré, la cigogne blanche, le goéland. Ils sont tuéspar le blaireau, le sanglier, le
renard, lesmustélidés.Les carnivores les consommentrarement sauf en cas de disette.
Commeles musaraignes,les taupes sont desinsectivoreset ont mauvaisgoût.
Quandils sont encore au nid, ilsreçoiventparfoisla visite d'unebeletteou d'unevipère.

Les adultespeuventmourir à cause de lasécheresse.La terre est très dure. Les vers de terre ne
sedéplacentpas. Les taupes sontobligéesd'aller en surfacepour chasseret boire. Ilspeuvent
mourir de faim ou finir dansl'estomacd'unprédateur.
Les inondations les font sortir égalementet les empêchentde creuserdes galeries pour
chasser.

L'actiondirecteet indirectedespesticideset métauxlourdsn'estpasnégligeable.

1.7. Leschauves-souris
1.7.1.Systématiqueet répartition géographique

1.7.1.1.Classificationzoologique(28, 50, 71)
Les chauves-sourisreprésententle quart desespècesde mammifèresconnus(957 espèces).Ce
sont les seulsmammifèrescapablesde voler activement.L'ordre des chiroptèresest le plus
grand après celui desrongeurs. On connaît des espècesfrugivores (sous les tropiques),
hématophages(enAmériquelatine) etinsectivores.
En France, oncompte 31 espècesde chauves-sourisdont 19 enLorraine. Nous parlerons
seulementde 2espècesanthropophiles,la Pipistrellecommuneet la Sérotinecommune.

Embranchement:Vertébrés
Classe: Mammifères
Ordre :Chiroptères
Famille: Vespertilionidés
Genre etespèce:Pipistrelluspipistrellus,Schreber1774

Eptesicusserotinus,Schreber1774
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Chiroptèrevient du grec et signifie main ailée. Eneffet, les ailes des chauves-sourissont
forméesd'unemembranetendueentre leursdoigts fortementallongés.
Vespertilionidésvient du latin vesper qui signifie le soir.
Pipistrel/usvient de l'italien pipistrello qui signifie chauve-souris.
Eptesicusest une latinisation de 2 mots grecs, epten (voler) et oikos (maison). C' est une
chauve-souris qui vole prèsdeshabitations.
Serotinusest un mot latinsignifiantqui vient tard car elle vole quandil f ait nuit.

Signalonsqu'ontrouve en Europe 2autresfamilles de chauves-souris.LesMolossidéssont de
grandetaill e, d'aspect trapu avec un museaupointu commeun chien. Les Rhinolophidés ont
une feuille nasaletrèsdécoupée en forme de fer àcheval qui sert à concentrerou disperserles
ultrasons émis par lesnarines.

1.7.1.2.Répartitiongéographique(59, 71)
La pipistrelle commune, comme son nom l'indique, est très courante. On la trouve dans
l ' Ancien Monde. Elle est fréquenteen Europe (jusqu ' à la Volga), au Maghreb, en Asie
Min eure ,en Coréeet en Chine. En France,on la trouve partout, même en Corse.
La répartitiongéographique de la sérotineest semblableà celle de la pipistrelle.

1.7.2. Identification
1.7.2.1.Morphologie(2,23, 59, 71, 72)

Un peu de vocabulaireet de généralités avant de décrire ces 2 espèces .(Annexe2, figure3)
Lesmembresantérieurstrèsallongés sont transformés en ailes. Une peau souple, le patagium
ou membranealaire, relie lesdoigts, l'avant-bras,le bras, les membrespostérieurs et la queue
(en totalité ou non). Unéperon osseux, inséré sur le talon, soutient la partie postérieure du
patagium. Le pouce est court, muni d'une gri ffe.
Toutes les espèceseuropéennessont insectivores. Elles ont de fortes mâchoiresavec de
longuescaninespointuesqui maintiennentlesproieset des molaires aiguësqui les broient.
Leschauves-souris produisent desultrasonsdans la gorge.Ils sontémispar la bouchechezles
Vespertilionidés. Ils sont réfléchispar les obstacles. Leur écho est perçu par lesoreilles. Le
tragus est une excroissanceauriculaire.

La pipistrelle (Figure 22)est la plus petite des chauves­
souris d'Europe. Elle mesure 36 à 51mm, sa queue 23­
35mm. Son envergure varie de 18 à24cm. Elle pèse de 4
à 8g. Son corps est trapu. Ses oreilles sont courtes et
larges, triangulaires. Le tragus, plus long que large,
occupe environ la moitié de l 'oreille. Ses ailes sont
étroites. La dernière vertèbre caudale dépasseun peu du
patagium.
Le museau, les ailes et le patagiumsont brun noir. Son
pelageroussâtreà brun foncé est ras. La basedu poil est
plus foncée.Le ventre est brun jaune àbrun gris.

Figure 22: Pipistrelle (E)
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La sérotine (Figure23) est une grandeespècetrès robuste. Ellemesure62 à 82mm,sa queue
de 46-57mm.Sonenvergurevarie de 31
à 38cm. Elle pèse de 15 à 35g.
Ses oreilles sont très courtes, larges à la
base. Le tragus étroit et arrondi atteint
un tiers de l'oreille. Ses ailes sont
larges. La queuedépassede 5à 8mm du
patagium.
La face, les ailes et le patagium sont
brun noir. Son pelage brun foncé est
long. L'extrémitédes poils est luisante.
Elle a parfois des reflets dorés. Le
ventre est brunjaune.

--- --
Figure23 : Sérotine(E)

1.7.2.2.Indices de présence(72)
Ce sont desespècesanthropophilesqui peuvent vivre dans leshabitationsau niveau des
combles et des toitures. On peuttrouver des accumulationsde crottes, le guano, sur le
plancher,au pied des murs,à l'entréedes gîtesestivaux.Elles ressemblentà des crottes de
souris mais sont friables.
On peut parfoisremarquerdes marques foncéesgrassesautourdes accès au gîte.

Le soir, on les voit voler entre 2 et 10m. Le vol de lapipistrelleest rapide etsaccadé.Elle suit
souventdes itinéraires fixes. Le vol de lasérotineest plus lent. Elledécrit des cercles et
effectueparfois des piqués rapides.

1.7.3. Mode de vie
1.7.3.1.Habitat (23, 59, 71, 72)

La pipistrelle estanthropophile.Elle vit dans lesvillages, les parcs, les bois. On larencontre
égalementdans les grandes villes.
Les coloniess'installentdans des fentesaccessiblesde l'extérieurdes bâtiments,derrière les
coffrageset les volets, dans les toitures. (Annexe 3, figure 5) Elle fréquenteégalementles
nichoirsétroits.
En hiver, elle hiberne dans les grottes, leséglises, les fentesétroites dans les murs et les
rochers, les caves.

La sérotine vitégalementau voisinage del'homme. On la trouve surtout en plaine. Elle
fréquente lesagglomérationsavec des parcs, desjardins.
Les coloniesvivent dans les combles. Engénéral,elles secachentsous leschevronset les
poutre. (Annexe 3, figure 5) Les mâles isolésvivent dans les fissures despoutres,derrièreles
volets. Elle fréquenterarementles nichoirs.
En hiver, ellehibernedans les grottes, lesgaleries,les caves, lesgreniers,les tas de bois.

1.7.3.2.Comportement (2,51,59,71,72)
Les chauves-sourissont des animauxnocturneset crépusculairesqui vivent la tête en bas.
Elles s'accrochentpar les griffes desorteils aux aspérités.Cet accrochageest automatique.
Sous l'effet du poids du corps, lestendonsdes griffes sebloquent dans une petite gaine
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fibreuse, sans avoir à fournird'effort musculaire. Les griffes ne lâchent pas le support. Même
morte, la chauve-souris reste suspendue.

Les chauves-souris bavardent. Elles communiquent grâce à différents cris sociaux et par des
émissionsd'ultrasons.Quand on les dérange, elles lancent des cris aigus audibles pour
l'homme(fréquence inférieure à 20kHz).
Elle voit, ses yeux sont fonctionnels. Ils perçoivent les différencesd'éclairage,les formes
mais pas les couleurs. Elle peut également se déplacer dansl'obscuritécomplète grâce à son
systèmed'écholocation.En vol pours'orienter,elle émet des ultrasons à fréquence constante
ou en modulation de fréquence. Ils rebondissent sur les obstacles, les proies. Elle analyse
l'échoet en tire toutes les informations nécessaires sur son environnement. Chaque espèce de
chauve-souris utilise des fréquences et un rythme qui lui est propre, ce qui permet de les
identifier.
L'odorat et le goût sont développés. Les poils du museau et des pattes transmettent des
sensations tactiles.

C'est un animal qui hiberne. Elle choisit un site calme dans lequel elle trouvera une
température stable et une hygrométrie importante pour que lepatagiumne se dessèche pas.
Chaque espèce a besoind'unetempérature particulière etd'unsite particulier.
Elle entre en léthargie. Elle abaisse sa température corporelle, 1 à 2°C au-dessus de celle de
l'air ambiant. Elle ralentit son rythme cardiaque et respiratoire. Elle diminue son métabolisme
et consomme lentement ses réserves de graisse brune. Au réveil elle aura perdu un tiers de son
poids.
Pendantl'hibernation,elle est très vulnérable. Elle réagit lentement et de façon réflexe.C'est
seulement quand sa température augmentequ'elle retrouveprogressivementson tonus. Des
contacts légers, un éclairage prolongé, plusieurs photos prises au flash constituent des
excitations capables de la réveiller. De même un abaissement de la température du gîte en
dessous du niveau idéal la réveille. Elles'envolealors pour chercher un nouvel emplacement
au microclimat plus favorable.
En hiver, de longues périodesd'activitéet des réveils trop fréquents sont dangereux car très
coûteux en énergie. Au printemps, ellen'aplus assez de forces pour chasser et meurt.
Son sommeiln'estpas continu. Elle se réveille spontanément plusieurs fois. La longueur des
périodes de sommeil dépend del'horloge interne, de la température, de la phase de léthargie
et de l'espèce.Elles varient de quelques jours à 1-2 mois. Pendant ces courtes phases
d'activité,elle vole, urine, défèque et, le cas échéant, boit et mange un peu.

Aux premiers beaux jours du printemps (mars-avril), dès le retour des insectes, elle sort de
léthargie et recommence à chasser. Elle fréquente alors des gîtes de transit. Dès le mois de
mai, elle regagne les gîtes d'été. Les mâles se dispersent. Ils sont seuls ou en petits groupes.
Les femelles se regroupent en colonies de mise bas ou crèches. Les mâles immatures peuvent
vivre dans ces colonies. Elles restent dans les gîtesd'estivagejusqu'àla fin de l'été. Les
jeunes les quittent plus tard.
A la fin de l'été, les mâles et les femelles se retrouvent dans des gîtesd'accouplementpuis
retournent dans leurs gîtes de transit. Elle chasse beaucoup pour seconstituerdes réserves de
graisse.
En octobre-novembre, elle regagne son gîted'hibernationqu'elle quittera au printemps
suivant.

La plupart des populations de pipistrelles et de sérotines sont sédentaires. Les déplacements
entre gîtes estivaux et hivernauxn'excèdentpas 10-20km.
Le domaine vitald'une colonie de pipistrelles estd'environ 16km2

• Les sérotines ont un
domaine vital quis'étendà 5km environ du gîted'été.
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1.7.3.3.Régimealimentaire (2,59,71, 72)
La pipistrelle sort tôt, avant le coucher du soleil et dans lajournéeà la fin del'automne.Elle
chassejusqu'à 1-2km de son gîte. Elle vole au-dessus des étangs, des jardins, autour des
lampadaires. Son vol est rapide. Elle suit des itinéraires précis.
Elle mange en vol les petits insectesqu'ellechasse (moustiques, papillons nocturnes). Elle en
capturejusqu'à3000 par nuit. Elle revient au gîte après 1 ou 2 heures de chasse.

La sérotine sort au crépuscule. Elles'éloignerarement à plusd'lkm de son gîte. Elle décrit de
grands cercles dans les jardins, au-dessus des dépôtsd'ordures,autour des lampadaires. Son
vol est lent et silencieux.
Elle capture des coléoptères et des papillons de nuit. On a remarquéqu'encaptivité, elle est
sensible àl'imitation du bruit de déplacement des coléoptères. Il est possiblequ'en liberté,
elle les capture sur les branches ou à terre.

L'activité des chauves-souris est intermittente. Elles ont 2-3 picsd'activité par nuit. Entre
temps, elles reviennent au gîte ous'installentdans un abri transitoire.

Elle localise les insectes par écholocation. Elle les poursuit et les prend directement dans la
bouche ou dans le patagium utilisé comme épuisette. La ration quotidienne équivaut au quart
ou au tiers de son poids.
Elle obtient par écholocation une représentation auditive de son entourage. Elle stocke ces
informations dans sa mémoire. Ainsi, elle évite à coup sûr les obstacles dans les milieux
qu'elleconnaît. Elle émet des ultrasons par la bouche. Les échos sont perçus par les oreilles,
orientables de façon indépendante. Les signaux émis à fréquence constante ou en modulation
de fréquence sont très brefs pour ne pas interférer avec son propre écho (une demi à une
milliseconde).
Elle apprécie la distance à laquelle se trouve sa proied'aprèsl'intervalle entrel'émissiondu
signal et la réception de son écho. La direction est connue par la différence de temps entre la
perception de l'écho entrel'oreille droite et la gauche.
Dans les espaces dégagés, elle émet moins de signauxd'orientation.Quand elles'approche
d'uneproie, le nombred'impulsionsaugmentent fortement pour avoir une image précise.

1.7.3.4.Reproduction (59, 71, 72)
L'époquedes accouplements commence après la dislocation des colonies à la fin del'été. Il
n'y pas de véritable couple. Un mâle peut avoir un harem de 10 femelles. Le reste del'année,
il est solitaire. En période de reproduction, il défend son territoire. Il crie àl'entréede son gîte
pour éloigner les autres mâles et pour attirer les femelles. Il répand également une odeur
musquée.

La fécondationn'a pas lieu immédiatement aprèsl'accouplementpour que lesjeunesne
naissent à la mauvaise saison. Le sperme est conservé vivant pendant toutel'hibernationdans
les voies génitales de la femelle. La maturation del'ovocyte, la fécondation et le
développement embryonnaire ont lieu après son réveil au printemps. La gestation durerait
entre 45 et 70 jours.

Chez les pipistrelles et les sérotines, la femelle peut se reproduire dès la première année, la
deuxième année pour la plupart des mâles.
Les mises bas ont lieu de la mi-juin à débutjuillet pour les pipistrelles, à partir de la mi-juillet
pour les sérotines. Si le froid provoque un allongement del'hibernation,elles sont retardées.
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Les femelles se regroupent dans des colonies de mise bas, 20 à 250 pipistrelles, 10 à 50
sérotines.
Elles ont généralement 1 petit. Les naissances gémellaires sont plus importantes chez les
pipistrelles. Lesjeunesnaissent presque nus et aveugles.L'uropatagiumde la mère empêche
le petit de tomber. Le cordon ombilical peut le sauverd'unechute. Lesjeunesqui tombent ne
sont pas ramassés et meurent. Juste après la naissance, le petit grimpe sur sa mère et se fixe
sur un téton. Il vit tête-bêche par rapport à elle.

Les petites pipistrelles pèsent entre l et 1,4g. Leurs yeuxs'ouvrentvers 3-5 jours. Ceux des
jeunes sérotiness'ouvrentau boutd'unesemaine. Dès le premier jour, la mère le laisse dans
la colonie pour aller chasser. Les jeunes sont étroitement groupés pour limiter les pertes
caloriques. Chaque femelle retrouve son petit (cris, odeur) etn'allaite que lui. En cas de
dérangement de la colonie, ellel'emporteen vol avec elle.
Leur croissance est rapide, notamment celle des pieds et des pouces pour permettre une
meilleure fixation. Très tôt ils savent marcher et grimper. Le pelage apparaît dès la première
semaine. Ils ont leur denture définitive vers 3-4 semaines.C'estégalementl'âgedu sevrage et
de leur envol. Les femelles quittent la colonie début août, lesjeunesà la fin du mois.

1.7.3.5.Mortalité (2, Il,23,59,71, 72)
La pipistrelle peut vivrejusqu'à16 ans, la sérotinejusqu'à19 ans.L'âgemoyen est de 3 ans
environ. Le taux de natalité très faible est compensé par une grande longévité. Les espèces
migratrices sont plus exposées aux dangers que les sédentaires.

Quand les jeunes quittent les sitesd'été,ils sont très sensibles au mauvais temps. Ilsn'ontpas
de réserve de graisse. Ils manquentd'expériencepour chasser. Le taux de mortalité peut
atteindre 90%. On estime que 30-40% seulement desjeunesatteignent leur deuxième année.

Par la suite, le taux de mortalité est beaucoup plus faible. Les chauves-souris ont peu de
prédateurs. Parmi les oiseaux, citons la chouette hulotte et la chouette effraie. Elles les
chassent en vol ou dans les colonies. Parmi les carnivores, la fouine en capture parfois. Le
chat domestique en tue mais il ne les consomme pas, car ce sont des insectivores.

La civilisation industrielle rend leur survie de plus en plus difficile(destructiondes gîtes,
insecticides). Plusieurs espèces ont localement disparu et toutes sont en régression. Les
intoxications et les accidents sont deux causes de mortalité liées àl'activité humaine.

Les pathologies des chauves-souris sont peu étudiées. On ne connaît pas de virus ou de
bactéries pathogènes pour les chiroptères européens, àl'exceptiondes virus EBL 1 et EBL 2
apparentés au virus rabique. Le virus EBL 1s'étenden Europe du Danemark àl'Espagne.Il
touche principalement la sérotine. Le virus EBL 2 se rencontre en Europe du Nord (Finlande).
C'estle vespertilion de Daubenton(Myotis daubentoni,Kuhl 1819) qui est le plus touché.
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DEUXIEME PARTIE

LES CARNIVORES



2. Carnivores

2.1. La belette etl'hermine
2.1.1.Systématiqueet répartition géographique

2.1.1.1.Classificationzoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe :Mammifères
Ordre: Carnivores
Famille: Mustélidés
Genre etespèce:Mustela nivalis,Linné 1766

Mustela erminea,Linné 1758

Mustelaet Mustélidésviennentdu nom latinmustelaqui signifie belette,nivalis est un mot
latin signifiant neige. En effet lepremierspécimenobservéprovenaitde Suède où elle peut
être blanche comme la neige.
Belette vient de bel, beau auquel on a ajouté un diminutif.C'estdonc la« belle petite bête».
Erminea et Hermine viennent du latin armenius. Pour les Anciens, elle était originaire
d'Arménie.

2.1.1.2.Répartition géographique(50,59,71)
On trouve la belette dans toutes les régions froides ettempéréesde 1'hémisphèrenord. On la
rencontre danspresquetoute l'Europejusqu'àl'Oural, au bord de laMéditerranée(en Afrique
du Nord et enEgypte),en Amérique du Nord (duCanadaau centre des USA) ainsiqu'aunord
de l'Asie.
La belette estprésentedans toutel'Europesaufen Irlande, en Islande,dans les îles arctiques
et les îles du nord et del'ouest de l'Ecosse.Grâce aux hommes, elle acolonisé les îles
méditerranéennes
En France, elle occupel'ensembledu territoire saufquelquesîles de la côte atlantique.

L'aire de répartition de 1'hermine est similaire. On ne latrouve pas au bord de la
Méditerranée.C'estun animal plusseptentrional.

Vu leur vasterépartitiongéographique, onremarquequ'ellesont su s'adapterà des milieux
très diversifiés: plaine, montagne, forêt mixte, toundra, taïga, steppedésertique,région
méditerranéenne.
Elles ont étéintroduitesenNouvelle-Zélandepour contrôlerles populationsde lapins arrivés
avec 1'hommeà la fin du 19° siècle.

On a souvent divisé les espèces ennombreusessous-espèces.
Notonsqu'enFrance on trouveMustela nivalis vulgaris,qui reste brune enhiver ou éclaircit
légèrement, etMustela nivalis boccamelaen Corse.
Dans les régions les plusseptentrionaleson trouveMustela nivalis nivalisqui peutblanchiren
hiver.

La grande variété des caractèresmorphologiquesde l'hermine explique la descriptionde
nombreusesformes géographiques:Mustela ermineastabilis en Europeoccidentale,Mustela
erminea aestiva en Europe centrale etMustela erminea erminea pour les régions
septentrionales.
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2.1.2. Identification
2.1.2.1.Morpholo gie (45, 59, 71)

La belette (Figure 24) est le plus petit
mammifère carnivore de la planète.Toutefoi s
il existe des variations de taill e suivant les
régions et le sexe. Les plus petites sont dans
les Alpes et en Amé rique duNord. Les plus
grandes sont autour de la Méditerranée. Le
dimorphisme sexuel est très marqu é.Le mâle
est plus grand que la feme lle.
Nous décrironsl 'hermineen mêmetemp sque
la belette pour permettre de les différencier
dans les régions où les2 espècescohabitent.

Figure 24 : Belette (C)

Le corps de la belette est cylindrique mince et allongé. La tête et le corps mesurentde 16 à
25cm, la queuede 4 à 6cm, pour un poids de 40 à 140g. Les pattes sont courtes,munies de
griffes non rétractiles. Latête est gross ièrement triangulaire etassezplate. Les oreilles sont
petites et rondes. Les yeux sont noirs et légèrement saillants.

L 'hermine a la même silhouette.Elle peut être un peu plus grande, jusqu'à30cm, et plus
lourde, de 90 à 445g soit 2 à 3 fois le poids de la belette à âgeégal.

C'est surtout au niveaudu pelagequ'on lesdifférencie. (Annexe2, fig ure 4)
Le pelage d'été de la belette est brun roussâtre sur le dos et blanc sur le ventre. La ligne de
démarcation entre les deux est sinueusechez la belette continenta le.Elle est rectili gne chez
l 'hermineet la belettede Corse .
On note la présenced'une tachebrune à rousse aux coins des lèvres inférieures qui tranche
sur le blanc de la gorgede la belette. Elle n'existepas chez l'hermine.
La queuede la belette est cylindrique et de la mêmecouleurque le dos sanspinceauterminal
foncé.

La queuede l'hermine (Figure 25) est plus longue, 12cm, toujours terminée par un pinceau
noir. Cette tache servirait de leurre pour les rapacesdiurnes et nocturnes. Ils lancent leurs
serres vers cette tache bien visible et souvent ratent la proie ou en tout cas ses parties vitales .
La belette est trop petite. La patte de l 'oiseauqui attrape la queueattrape le corpsauss i.
En hiver, l 'hermine blanchit alors que la
belette garde son pelage brun, sauf dans
quelques régions septentrionales où elle
blanchit entièrementy compris l'extrémité
de la queue.
Il y a 2 mues complètes par an, une en
automneet l ' aut re au printemps.
Ce sont des espècestrès polymorphespar
la taille et la couleur du pelage.

Figure 25 : Hermine en hiver (C)
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2.1.2.2. Indices deprésence(26,30,36,59)
Ils sontrares et ils sontdifficiles à distinguer.

Les crottes (Figure 26) sont semblables.Elles mesurentde 3 à 6cm de long et2-3mm de
diamètre.Elles sont formées de poils,plumes,morceauxd'os. Elles sontcylindriques,plus ou
moinstorsadéeset effiléesà uneextrémité.

Figure26 : Crottesde belette(à gauche)et d'hermine(à droite) (26)

La piste n'est pas facile à suivre. Lesempreintes (Figure 27) despattesantérieuresde la
belettemesurent1,3x1,Ocm et celles despattespostérieures1,5x1,3cm.
La trace de l'hermine est semblableen plus grand. Latrace de la patte antérieuremesure
1,4x2,2cmet celle de lapostérieure1,7x2,5cm.

Figure27 : Empreintesde belette(à gauche)et d'hermine(à droite) (36)

Quandla belettese déplacepar bonds,20cm séparent2 groupessuccessifsd'empreintes.Le
pas del'hermineest plusgrand,30-40cm.

2.1.3. Mode de vie
2.1.3.1.Habitat (34, 42, 45, 59, 70)

L 'habitatde labeletteest très varié. On peut latrouverdanstous les milieux partoutoù il y a
des proies et des abris(prairies, champs,bois, plaine, montagnejusqu'à3000m dans les
Alpes). Elle estmoinsnombreuselà où lespetitsrongeurssontrares.
Elle fréquenteles lisières, les haies dubocage,les murets.Elle peut mêmesurvivre dans les
plainescéréalièressi lesproiessontasseznombreuses.

L'hermineestprésentedans lesmêmeshabitats,partoutoù il y a uncouvertvégétalsuffisant.

La belettepeut semaintenirdans despaysagessansvégétationnaturellealors quel'hermine
ne le peut pas. Lesremembrementsont étémoinsdéfavorablesà la belettequ'àl'herminecar
elle peuts'accommoderde terriers derongeurspourson gîte.

Dansles régionsplus froides, ellescolonisentles zonesboisées.
Près deshabitations,ellespeuventoccuperun trou dans unmuret. On peut lestrouverdans les
haies, les tas de bois, de foin, decompost.Mais elles sont raresprès deshabitationsà cause
deschatsdomestiques.

2.1.3.2.Comportement (31, 34, 42, 45, 51, 70)
La belette est un animal plutôt nocturne. Son activité n'est pas continue. A une phase
d'activitéde 10 à 45minutes,succèdeune phasede repos au gîted'environ4 heurespendant
laquelleelle dort.
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Les variationssaisonnièresd'activitésont faibles. Ellen'hibernepas.

L'hermineest active tout au long delajournéeet de la nuit. Les périodesd'activitéet de repos
alternent. Elle non plusn'hibernepas.

Au printemps,l'activité du mâle est plus accentuée. La femelle gestante ouallaitantereste au
gîte. Elle se nourrit grâce aux cachesaménagéesàproximité.
L'activité diurne est plus accentuéel'étéquel'hiver. Le temps passé hors du gîte est influencé
par la température extérieure et l'humidité.Les périodes de chasse sont plus longues quand les
proies sont rares.

La belette a plusieurs gîtes dispersés sur son domaine vital. Il varie de 1 à 4hectarespour une
femelle et de 7 à 15 hectares pour un mâle. Sa taille dépend de la saison et de la nourriture
disponible.
A l'intérieurde son domaine, elle estsédentaireou non. Seuls les animauxsédentairesont un
comportementterritorial marqué afin de défendre leur zoned'activité.

Le domaine vital del'hermine varie de 2 à 2000 hectares selon le milieu,l'abondancede
proies et le sexe. Les grands territoires sont divisés enparcellesoù elle chasse pendant
plusieursjours avant de changer. Enmoyennele domained'un mâle mesure 8-13 hectares et
celui de la femelle 2-7 hectares. Elle a 2 à 10 gîtes dans son territoire.

Ce sontnormalementdes animaux solitaires. Leséchangesentre individus sont indirects. La
territorialité est intrasexuelle. Le domaine vitald'un mâle peutrecouvrir ceux de plusieurs
femelles.
Le marquage du territoire se fait par dépôt de fèces,d'urineou desécrétionsglandulaires.
La sécrétion des substances contenues dans les glandes anales est volontaire. Elle peut faire
reculer un carnivore mais elle est sans effets sur les rapaces. Leur odeur est plus forte quand
les animaux ont peurd'où le surnom de« puants»donné par lespiégeursauxmustélidés.

La belette et l'herminecommuniquentgrâce à desémissionssonores:de menace(sifflement
d'alarmeguttural etbrefmiaulement), uncouinementaigu défensifet des trilles aigus lors des
contacts entre partenaires ou entre femelles etjeunes,caquètementsd'agressivité.
La vision est adaptée pour lejour et la nuit. Ellesdistinguentbien les formes. Les autres sens
sont aussi développés. Elles ont une bonne ouïe et un bon odorat.L'odoratest importantpour
la chasse sous terre.L'ouïeest importante àl'air libre

2.1.3.3.Régimealimentaire (45, 59, 70, 71)
Les besoins alimentaires quotidiensd'une belette adultereprésententun tiers de son poids.
Cela représente de 1 à 2 campagnols par jour. Ilsaugmententjusqu'à60% pour les animaux
plus petits.
Elle doit manger toutes les 24 heures pour ne pas mourir de faim.
Ceux de l'herminereprésentent23% du poids du mâle et 14% du poids de la femelle.

Le régime alimentaire varie selon les saisons. Il est lié aux fluctuations despopulationsde
petits rongeurs, nombreux en automne et plus rares auprintemps. Il se compose
essentiellementde petits rongeurs du genreMicrotus, de campagnolsterrestres,Arvicola
terrestris, d'autrescampagnolsselon lesdisponibilitésdu milieu. Ils représententde 60 à 80%
de son régime alimentaire.
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Secondairement,elles senourrissentd'oiseaux, d'œufs,de musara ignes, de j euneslapins.La
belettene mangepasde végétauxcontrairementà l 'herminequi senourri t de baiesquand les
rongeurs manquent.

Elles chassenten maraude au sol mais elles peuvent grimper dans
lesbuissons si elles sont attirées par une odeur.L'odorat, la vue et
l ' ouïe interviennent. Elles se dressent souvent sur leurs pattes
postérieures. Elles font la chandelle (Figure 28) pour humer l 'air
ou pouridentifier un objet.
Quand elles chassent, elles ont des mouvementserratiques, elles
font de brusques crochets. Ce comportementserait un moyen de
défenseface aux prédateursterrestres ou aux rapaces.

Figure 28 : Hermine (A)

Les femelles plus petites se glissent plus volontiers que les mâles dans les terriers des
rongeurs. Elles peuvent se glisser dansdesterriersde 2cm de diamètre.
Grâce à son mode de chassesouterrain, la belette exerce le contrôle le plus efficace sur la
population de petits rongeurs. Elle capture un grand nombrede femellesgestantes qui se
sauvent moins vite dans les galeries. Elle tue aussi beaucoupde jeunesen bas-âge qui sont
surpris au nid.

La miseà mort de saproie se fait par morsureà la basedu crâne.Elles peuvent également la
bloquer avecleurs pattes si elle est plus grosse. Les petites proies sont avalées tout rond. Les
plus grosses sont dépecées.Elles peuvent lestransporter versune cachepour les stocker.

Une famille de belettesmange de 31 à 46kg de viandepar an soit1240 à1840 petits rongeurs
par an. Les prisesde nourriture sont fréquentes,environ 10 par jour.

Elles ont l'habitude detuer plus de proiesque le nombrenécessairepour couvr ir leursbesoins
immédiats. C'est un réflexe de chasse.Elles pourront mettre les campagnols tués dans un
terrieret ainsi les protégerdes autresprédateurs.
En hiver, l'accumulation de proies dans le terrier aide à la régulation de la températureet
assure une certaine protection contre le froid.

La belette et l 'hermine ont des régimes alimentaires voisins et se font concurre ncedans
certainesrégions.

2.1.3.4. Reprodu ction (45, 59, 71)
La belette aI ou2 portéespar an de 4 à 6 j eunes. L'hermine n'a qu'une portéeannuellede 5à
12 petits.
La croissance, le nombre de portées ainsi que le nombredejeunespar portéedépendentde la
disponibilité en campagnols. Une densité de 10 à15 campagnolspar hectareest nécessaire à
la reproduction.
Lesj eunesbelettes nées au printempspeuventse reproduire dèsla première année.Les mâles
et les femellessont maturesà 3 mois. Chez l'hermine, il s se reproduisentà 1 an.
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Chez labelette,il n'y a pasd'implantationdifférée des embryonsalors qu'elle existe chez
l'hermine. Pour les 2, l'ovulation est provoquéepar l'accouplementqui est énergiqueet
ressembleà une bataille.

Les femellesmettentbas dans un nidsouterrain,un terrierou uncreuxà l'abri d'unepierreou
d'une racine. Lesnaissanceschez la belette se produisentde juin à novembreaprès une
gestationde 34à 37jours. Elles ont lieu en avril et en maichezl'hermine,après unegestation
de 21-28jours.
A la naissance,les jeunes sont nus etaveugles.Leur croissanceest rapide. Lesevrage
commenceà 3-4semainespour labeletteet à 5semainespour1'hermine.Il est progressif.Les
jeunesrestent9 à 12 semainesavec leur mère. Ilsapprennentà maîtriser,tuer etdévorerdes
proies vivantes. Le mâle nes'enoccupepas. La femelle ne letolère pas sur sonterritoire
pendantcettepériode.Les familles seséparentau bout de 10semainesenviron. Les jeunesse
dispersentdejuin à novembre.

2.1.3.5. Mortalité (3, 45, 59, 70)
La mortalité desjeunesest élevée, de 75 à 80% lapremièreannée,de 80 à 90% ladeuxième
année.
La longévitémaximaleest de 3-4 ans dans la nature et de 7 à 10 ans encaptivité.
Ces 2espècesqui ont une durée de vie courte, sontcapablesde sereproduiretrès vite et
d'avoirbeaucoupde descendants.

Les carnivores de taille moyenne (le renard, le chien, lechat) les tuent mais ne les
consommentpas toujours. Les rapaces lesconsommentcommele grandet lemoyenduc ainsi
que lachouettehulotte.
Les vipèressont aussi desprédateursdesbelettes.
De nombreuxanimauxsont tués par lesautomobilessurtoutlors de ladispersiondesjeunes.

Grandes consommatricesde campagnols,elles sont menacéespar des campagnesde
destructioneffectuéespar lesservicesde protectiondesvégétaux.En effet elles sontsensibles
aux anticoagulantsutilisés pouréliminer les rongeurs.La consommationquotidienned'un à
deux campagnolssuffit pour atteindreun seuil toxique, soit 20 à 30g denourriturecontenant
1,0 à 1,5ppm dewarfarine (ou coumafène).C'est paradoxalcar elles sont très utilespour
éliminer les petitsrongeursqui sontmalheureusementplus faciles à captureraprès action des
anticoagulants.Ce sont desprédateursspécialistes.Leur densitéde populationest fonction de
l'abondancedescampagnols.

2.2. Le putois
2.2.1. Systématiqueet répartition géographique

2.2.1.1.Classificationzoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre: Carnivores
Famille: Mustélidés
Genre etespèce:Mustelaputorius,Linné 1758

Putoriusvient du latinputor qui signifie puanteur,en raisonde l'odeurqu'il dégagequand il
se sentmenacé.
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Putois a pour origine le mot latinputidus qui signifie également puant.
Le furet, Mustela putoriusJura, qui est un putois domestique, ti re son nom du latinJura qui
signifie voleur.

2.2.1.2. Répartition géographique (59, 68, 71)
Le putois est présentdanstoute l 'Europe, des côtes atlantiquesà l 'Oural. On ne le trouve pas
dans les îles méditerranéennes.Il a presquedisparu en Grande-Bretagne. On ne le rencontre
qu'au Paysde Galles.
En Autriche, en Tchécos lovaquie,il côtoie le putois des steppesou putois d'Eversmann,
Mustela eversmanni, Lesson1827.
Citons aussi l'espèce américaine le putois à pieds noirs, Mustela nigripes, Audubon et
Bachman,1851, qui vit en Amériquedu Nord. Il est menacéd'extinction.

En France, il est présent sur tout le territoire, sauf en Corse. Sarépartition est plus régulière au
nord de la Loire. Au sud, il est apparemment inféodé aux lieux humides. On le rencontre au
bord du Rhône et en Camargue.
En montagne,il est présentjusqu 'à 2000m.

Le furet est une forme domestique albinos du putois. Il s ont le même nombre de
chromosomes.En cas de reproduction, il s donnent des hybr ides féconds, les furet s putoisés
qui nesont pas albinos. Ils ont les yeux foncés et le pelage sombre.(Figure 29)

La domesticationdu putois est ancienne. Elle serait
apparue en Europe du sud. Aristote en parle 4
siècles avant JC. Il était déjà connu 1000 ans avant
JC en Palestine. Au début de l 'ère chrétienne, il
aurait été introduit aux Baléarespour limi ter les
populationsde lapin s.
Il s'estspontanémentréadaptéà la vie sauvage. Les
furets harets sont nombreux en Sardaigne et en
Sicile, en Angleterre et en Nouvelle-Zélande.

Figure 29 : Furetet Furets putoisés (C)

2.2.2. Identification
2.2.2.1.Morphologi e (59, 68, 71)

Le corps du putois (Figure 30) d'Europe est allongé et
cylindrique. Le dimorphisme sexuel est marqué. Le mâle
mesure31-47cmet la femelle 29-38cm. La taille des mâles
est en moyenne 15% supérieureà celle des femelles.La
longueurde la queue varie de 10 à 16cm.
Le mâle pèse en général 2 fois plus lourd que la femelle,
500-1500g contre 430-840g. Le poids varie au cours des
saisons.

Les pattes du putois sont courtes .Sesdoigts sont munis de
longues griffes courbes. Elles sont non rétractilespour les
postérieures et partiellementrétractilespour les antérieures.

Figure 30 : Putois (E)
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La tête est petite est carrée. Le putois a lamêmeformule dentaireque labelette,l'hermineet
le vison (34 dents chez l'adulte).

Le menton,les sourcilset l'extrémitédesoreilles sont blancs. Il a unmasquecaractéristique.
Le reste dupelageest foncé,presquenoir sur leventre,brun noirâtresur le dos. Sur les flancs,
la bourrejaunâtreapparaîtau travers des poils. Laqueueest foncée.
La mue estbisannuelle,au printempset àl'automne.Les poils debourreétantplus clairs que
le reste du pelage, la teintegénéraledu putoisvarie selonles saisons.

Figure31 : Crotte deputois(26)

On peut aussi suivre sa trace. Il sedéplace par bonds de 40-60cm. Les
empreintes(Figure 32) comptent5 doigts. Elles mesurentenviron 2,5x3,5cm..
Les griffes sontvisibles. En général les 4pattesdessinentau sol un carré ou un
couteaudeguillotine. (Annexe1, figure 4)

j �~,1' �~'.,.-
Figure32 :Empreintede putois(36)

Le putois est généralementsilencieux. Effrayé, il poussedes crispuissants,il grogne. La
sécrétiondesglandesanales sert aumarquageou à ladéfense.

On peut trouver des restes de repas. Iln'estpas rare de voir des têtesd'amphibienssur les
rives des coursd'eauet des étangs.

2.2.3.Mode de vie
2.2.3.1.Habitat(59,68)

Le putois estinféodé aux zoneshumides, aux bordures de cours d'eau et aux milieux
bocagers. Mais il s'est adapté à la majorité des milieux, son habitat disparaissant
progressivement.On le trouveégalementà la lisière desmassifsforestiers.

Il creuse des terriers. Il peutégalements'installerdans unevieille garenne,une crevassede
rocher,une grange, unemeulede foin, unesouche...
Il tapisse son abri avec de la mousse et de l'herbe,despoils et desplumes.
En hiver, il serapprochedes hommes.

2.2.3.2.Comportement(30, 51, 59, 68)
C'estun animal nocturnemais on peut detemps en temps l'observerle jour. Le putois se
déplacela nuit et au crépuscule.Grâce au suivi despistes dans la neige, on évalue ses
déplacementsnocturnesde 100mà près de 5km.L'utilisation du milieu est fonction de la
densitéde proies. Laplupart des observationsse fait près des coursd'eauoù il trouve des
rongeurset desamphibiens.
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A la tombée de la nuit,l'activité de chasse se limite auxalentoursdu gîte. L'animal peut
ensuitechangerde secteur. En général,il retourneensuiteauterrierqu'il vient de quitter.
Les adultes ne sont actifsqu'unefois pendantla nuit. Chez lesjeunes,il y a plusieurspériodes
d'activité.

En automne et en hiver,il est plus diurne. Si lesconditionsclimatiquessont difficiles, il se
retire dans son nid ets'endortpendantplusieursjours.

C'estun animal solitaire. Le mâle et la femelleoccupentdes territoires voisins. Il y a une
territorialité intrasexuelle.Les domainesvitaux des mâles ne sechevauchentpas, tout comme
ceux des femelles. Par contre leterritoire d'un mâle peut chevaucherceux de plusieurs
femelles. Le marquage se fait par dépôts d'urines, de fèces et grâce auxsécrétions
glandulaires.
Le domained'un mâle est environ 2 fois plusgrandque celui de la femelle. Maisil y a peu
d'étudessur leputoiset nous manquons de données.

2.2.3.3.Régimealimentaire (59, 68)
Son régime est très varié. Il senourrit de nombreux vertébréset invertébrés.Il mange
occasionnellementdes fruits.Opportuniste,il consommeaussi descharognes.Il a besoin de
175g denourriturepar jour.
Les campagnols,les souris etsurmulotssont ses proies les pluscourantes.Les rats musqués
ne sontqu'accidentellementtués.
Les amphibiens,lesoiseauxet leurs œufs, leslagomorphessont desproiessaisonnières.
Les musaraigneset lespoissonssontrarementconsommés.

Le comportementde chasse du putois secaractérisepar unerechercheactive des proies. Il se
déplace le plussouventà couvert.C'estgrâce à son odoratqu'il les détecte.Dès sonjeune
âge,il apprendà reconnaîtreles odeurs de ses futuresproiesau contactde lanourriture.
Le comportementd'attaqueest déclenchépar l'odeur et par la perception visuelle des
mouvementsde sa proie.
La mise àmort s'effectuepar morsureà la nuquepour les petits animaux. Pour les plus
grands,il mord à la gorge ou à la base du crâne. Ilparalyseles amphibiensen leursectionnant
la moelle épinière. Il les mange en nelaissantque la tête.
Les proies sontemportéesau gîte. Il lesconsommeimmédiatementou les stocke.

2.2.3.4.Reproduction (59, 68)
Le rut a lieu enmars-avril.Les mâles et les femellesatteignentleur maturitésexuellel'année
suivantleur naissance.
La femelle est enchaleurune fois par an. Enabsencede saillie, ellepeutavoir une 2°période
d'activité sexuelle. Le mâle tente des'accoupleravec toutes lesfemelles quelquesoit leur
réceptivité. Elles sedéfendentou non.
L'accouplementest long et violent carl'ovulation est provoquée.Il n'y a pasd'implantation
différée. La gestationdure 40-42jours. Les naissancesont lieu de mai àjuin. La portée
compteenmoyenne4 à 8jeunes.Le sex ratio est en faveur des mâles, 94pour 57 femelles.

Lesjeunesnaissentaveugleset couvertsd'un fin pelageblanc soyeux.Ils pèsentlOg. Seule la
mère s'en occupe. L'allaitement dure 5-6 semaines.Dès 3 semaines,ils commencentà
consommerde la viande. Ilsapprennentainsi àreconnaîtrel'odeurde leurs futures proies. Ils
ont leurcolorationdéfinitive à 5semaines.
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Ils sontconstammentenmouvement.Ils jouent,sebagarrentsortentdu nid. Ils apprennentles
techniquesde chasse.
A 10 semaines,le masqueblanc apparaît.A 13 semaines,la dentitiondéfinitive estcomplète.
Après lesevrage,la femelle continueà lesnourrir pendant2 mois environ. Vers 3-4 mois, le
groupefamilial éclate. Lesjeunespartentà la recherchede leur propreterritoire. Les jeunes
femelless'installenten généralà proximité de leur lieu denaissance.

2.2.3.5.Mortalité (3,59,68,71)
Dans la nature, le Putois vit 4-5 ans aumaximum.En captivité,il atteintl'âgede 10 ans.

Le taux demortalité desjeunesvarie de 70 à 90%,surtoutd'aoûtà septembre.En période
d'émancipation,ils sont plusvulnérables(trafic routier, prédateurs).L'espérancede vie des
mâlesà la naissanceest de 8 mois, celle desfemellesde 8,1 mois.

Le taux demortalitéest de 40% pour les autrescatégoriesd'âges.Il y a plus de femelles qui
meurentau cours de la 2° année et plus de mâles au cours de la 3° année.
Le sex ratio s'inverse en faveur desfemelles dans les populations plus âgées. Ceci
s'expliqueraitpar le fait qu'ellesdeviennentrésidentesdès leurémancipationalors que les
mâless'installentplus tardivement.De plus, elleschangentmoinssouventde gîte.

Les principalescausesde mortalité du putoissont le traficroutier et le piégeagepour 90%, le
tir et les chienspour 10%.
Lors de ladispersiondesjeunes,les routes font le plus dedégâts.
Ce sont desanimauxjeunes,curieux, inexpérimentésqui se laissentplus facilementpiéger
que les adultes. Ils ne sont pas tuéspour leur fourrure. EnFrance,la législationautoriseleur
capturepar lespiégeursmais interdit lecolportage,la venteet l'utilisation de la peaudepuis
1981. Ledéveloppementde l'élevageaccélèrela disparitiondu piégeageen Europe.
Le putois peutaussi êtreempoisonnédirectementpar la strychnineou secondairementaprès
les campagnesd'éliminationdesrongeurs(anticoagulants).

Il a peu deprédateursnaturels. Le chien, le renard, lesgrandshiboux peuventcapturerun
jeuneputois,rarementun adulte.

2.3. La fouine
2.3.1.Systématiqueet répartition

2.3.1.1.Classification zoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe: Mammifères
Ordre: Carnivores
Famille: Mustélidés
Genre etespèce:Martesfoina, Erxleben1777

Le mot fouine vient de l'ancien français foïne, altérationdu mot faine (le fruit du hêtre),
venant du latin fagina qui évoluera vers fagus, actuel nom degenre du hêtre (Fagus
sylvatica).Fouinesignifie donc martre des hêtres.
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2.3.1.2.Répartition géographique(56, 59,71)
La fouine est présentede la Mongolie àl ' Espagne. Elle est totalementabsentede la péninsule
scandinave, de GrandeBretagne,d'Irl ande.La limi te septentrionale de l 'aire de répartition
correspondà celle de la chênaie.

Elle serait arrivée en Europe en venant de l 'est en suivant les hommesqui ont défriché
progressivementla forêt etqui ont implantédes villages et des zones de cultures. Elle a ainsi
trouvéde nombreux gîtes.
Grâceà ses grandes qualités d'adaptation, la fouine estle carnivorequi vit le plus près des
hommes (banlieues,centres des villes).

Elle est répandue en France continentale mais elle est absenteen Corse. On la trouve jusqu 'à
2400m dansles Alpes,2000m dans lesPyrénées et 600m dans lesVosges.

2.3.2. Identification
2.3.2.1.Morpholo gie (14, 56, 59)

La fouine (Figure33)est un animal de taille moyenne. Elle
a une silhouettecaractéristiqueavec un dos voûté et une
queuehorizontale. Son corps est allongé et bas sur pattes.
Elles sont munies de 5 doigts avec des griffes non
rétractiles. Elle mesurede 40 à 50cm. La queue est longue
et touffue. Elle mesurede 20 à 28cm.
Son poids se situe entre 1,3 et 2,3kg. Le dimorphisme
sexuel est marqué.Le mâle est plus grand et plus lourd.

Figure 33 : Fouine (C)

Les oreilles sont courtes, triangulaires,peu velues.La truffe est gris rose. Lepelage est brun
grisâtre foncé, épais, composéde poils longs et souples. La gorge est généralementmarquée
d'un plastron nettement délimité s'étendant sur le devant des pattes antérieures.
Habituellementil est bilobé et blanc. Il n ' y a pas de différencede plastron selon les sexes
(surface,symétrie, forme).
Il y a 2 muespar an, une en automneet une au printemps.

Comme nousle verronsendécrivantla martre,la fouineest un peu plus petite et trapue.

2.3.2.2.Indices de présence(26, 36, 55, 59)

I

Les fèces (Figure 34) ou laissées sont les signes les plus
visiblesde la présencede la fouine. Elles mesurent8 à 10cm
de long et 1cm de diamètre. Elles sont cylindriques,spiralées

'--- - - - - - - - - ------' et effi lées.
Figure 34 : Laisséesde fouine (26)

Elles contiennent despoils, desplumes,desos,des coquilles d' œufs, des restesde fruit s et de
baies et toutes sortes de matériauxhétéroclitesprovenantde la fouille des poubelles (papier
aluminium, élastiques).
Elles sont donc de couleur variable, recouvertesd'un mucus, quand elles sont fraîches, qui
devient luisant en séchant.
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A l'abri des bâtiments,elles peuvent se conservertrès longtempset former un tas. Elles
caractérisenttoujoursla proximitéd'ungîte.
On trouve égalementdes fèces sur leparcoursnocturnede la fouine, parfois en évidencesur
despointsélevés(pierre,souche).

Elle adopteunedémarcheondulante.Elle sedéplacepar bondscaractéristiquesou elle galope.
Elle empruntetoujoursle mêmeparcours.Elle tracedescouléesvisibles. On peutobserverun
réseaude couléesautourdesbâtiments,qui peutêtre utilisé pardesgénérationssuccessives.

Les différentes empreintessont toujours très groupées.Les empreintespostérieuressont
confonduesaveccellesdespattesantérieures.La longueurdu pasvarie de 40cmà 1m.

Sur l'empreinte (Figure 35), on observeles 5 doigts, disposésplus ou moins
en étoile, prolongépar desgriffes, et une peloteen arc decercle. Elle fait à
peu près lamêmetaille que l'empreinted'unepattede chat.Chezle chat, on
observejuste4 doigts. (Annexe l, figure 2) Les griffes rétractilesne marquent
pasl'empreinte.

Figure35 :Empreintede fouine (36)

On trouvedesmarquesbien visibles laisséespar sesgriffes sur lessupportsquandelle sort ou
qu'elleretournedans son gîte.

Al' occasion,on peut trouver une plumée
(Figure 36). On remarqueque lesrectrices
et lesrémigessont sectionnées.Quandc'est
un rapacequi a tuél'oiseau,les plumessont
arrachées.

Figure36 :Plumessectionnéespar uncarnivore(A)

2.3.3. Mode de vie
2.3.3.1.Habitat (33, 55, 56, 59)

Elle vit communémentdans les campagnes,les bois defeuillus et leurs lisières, les endroits
rocheux,les vergers,les bosquets.On la trouve fréquemmentprès deshommes,en périphérie
mais aussi aucœurdes villes. Elle occupeles greniers, les granges,les maisonsvides, les
jardinset les parcs.

Elle est liée àl'origine aux milieux rocheux, environnementqui la protège de variations
thermiquestrop importantes.
Elle a connuune remarquable expansiongrâceà l'hommeet sesconstructionsen pierres.Elle
trouve ainsi un gîtetempéréet dessourcesde nourrituresabondanteset constantestout au
long de l'année.

Les gîtes occupéssont divers: tas depaille, de foin, de bois, de pierres,grenier, combles,
cavitéd'arbre,nichoir, terrierde lapin ou derenard,buissonépais.
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La fouine choisit son abri en fonction des saisons.Certains gîtes sont occupés très
régulièrement,comme les tas de paille ou de fourrage,d'autresplus rarement.La femelle
occupe le même gîte de la fin del'hiver jusqu'àla fin mai.
Les gîtes sontcaractériséspar laprésencede latrinesà proximitéoù s'accumulentles crottes.

2.3.3.2.Comportement (30, 33, 51, 55, 56)
C'est un animal essentiellementnocturne,susceptibled'être actif le jour pendantla belle
saison.Pendantla nuit, elle a un picd'activitéaux premièresheureset un 2° pic aux dernières
heures.Pendantle jour, elle s'abritedans son gîte.

Pendantl'été, commeles nuits sontcourtes,l'activité est répartiesur l'ensemblede la nuit
alorsqu'enhiver les pics sont séparés par despériodesde repos.
Les fouinesvillageoisessont moins actives que les fouinesvivant à la campagne.Elles ont un
rythmecalqué sur celui des humains. Leurnourritureest plus facile àtrouver.

La fouine est uneexcellentegrimpeuseet une bonne sauteuse. Elle est trèssoupleet elle peut
se faufiler dans un trou de 4cm sur 6cm.C'estaussi une bonnenageuseen cas dedangerou
de recherchedenourriture.

Son domaine vital va de quelquesdizainesà plusieurscentainesd'hectaresselonle milieu, le
sexe etl'âge de l'animal. Il est réduit dans les zoneshabitées,pour les adultes,pour les
femelles.
Les domainesexploitéssont plus grands auprintempset en été.
Elle exploite intensivementet temporairementde petits secteursde son domainevital, en
fonction desressourcesdisponibles.
Elle empruntesouventles mêmes coulées. Elleparcourtfréquemmentles haies, les bordures
en herbe et les fossés.

C'estun animalsolitaire,mais en ville, 4 à 5 fouinespeuventsenourrir ensemble.
Le domaine d'un mâle peut recouvrir ceux de plusieurs femelles. La territorialité est
intrasexuelle.
La femelle fréquenteplus le centre de sondomaine,alors que le mâlefréquenteplus la
périphérie.
Les laissées ne sont pas associées aux limites dudomainequi engénéralvarientpeu.
La fouine marqueson territoire avec sessécrétionsanales,notammentà la périodedu rut en
été.
Après la mortd'un animal, il faut attendrela dissipationde sonodeuravant qu'unefouine
plus jeunevienneoccuperson domaine.

L'odorat,la vue, l'ouïesont trèsdéveloppés.
Les manifestationssonores sont variées. Onpeutentendredifférentstypesde grognements,de
longs cris aigus et plaintifs, desjappements,des gloussements,des sifflements et des
chuintementsrâpeux.
La fouine estbeaucoupplus bruyanteque la martre.

2.3.3.3.Régimealimentaire (55, 56, 59)
La fouine estadaptéeaux ressourcesdisponiblesdans lemilieu fréquenté.Elles varient en
fonction de la saison. Son régimealimentaire est généralementcomposéde mammifères
(campagnols,rats, surmulots, souris, lapins),d'oiseaux(du troglodyte au faisan), d'œufs
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d'oiseauxsauvageset domestiques,de fruits, de baies,d'insectes,de déchetsde l'alimentation
humaine.
Les reptiles,batraciens,poissonset chauves-sourisfigurent aussi à son menu mais de façon
plus anecdotique.
Elle consommede 120 à 150g denourritureparjour.

Dans lescampagnes,elle consommedesrongeurs,desoiseaux,des fruits. Dans les villes, son
alimentationse composede fruits etd'oiseaux(pigeons,étourneaux,moineaux).Elle n'est
pasdirectementdépendantede l'hommepoursanourriture.
En hiver, sonrégimeest riche en fruits. Il estplutôt carné auprintemps.
Cette grandeplasticité alimentaire fait que la fouine peut s'adapterà toutes sortes de
conditionsalimentaires.

Elle ne dépensepas sonénergiepour obtenir une proiedifficile à capturer.Elle secontente
des sources denourritureles plusabondanteset les plus facilesd'accès.
Elle ne pratiqueni l'affût, ni l'approchelente, ni l'exploration systématiquedes cavités et
terriers. Le déplacementet la fuite de sa proie sont lesfacteurs qui déterminent le
comportementde poursuite,l'impulsionet l'excitation(battementet gonflementde la queue).
Elle est alors capable de faire des bondsimpressionnantspour l'attraper.
Elle visite régulièrementles sites où elle saitqu'elle trouverade la nourriture comme les
arbres, lespoubelles,les dortoirsd'oiseaux,les nichoirs.
Elle utilise son odorat, sa vue et son ouïe.
La fouine tue ses proies par unemorsureà la nuque. Elle ne lessaignepas.

Elle peut faire des carnages dans lespigeonnierset lespoulaillers.Le déplacementd'uneou
plusieurs poules entraîne uncomportement de prédation irrésistible et instinctif.
Contrairementà l'idée reçue, elle ne tue paspour le plaisir. La fouineprocèdeà descaptures
tant que les proies bougent. Seules celles qui restentimmobilesà couversontépargnées.
Ce comportementdeprédationest indépendantde lasensationde faim.

Elle consommeimmédiatementles petitesproies. Après unevisite dans unpoulailler, elle
essayerad'emporter1 ou 2 cadavrespour les cacherà côté de son gîte. Ellepeut aussi les
porterou les tirer vers un lieutranquillepour lesconsommer.
Elle n'hésitepas àtransporterdes œufsqu'elle reconnaîtgrâce à la vue. Elle le saisit par le
bout pointuet le cale entre ses canines.
Les fruits sontrarementtransportés.

2.3.3.4.Reproduction (33, 55, 56, 59)
La fouine atteint samaturitésexuellependantsa 2° année de vie.
Le rut se situed'avril à août. La femelle attire le mâle par des cris desollicitation et par des
sécrétionsodorantes. Elle va ensuite lerejoindredans son gîte.
Elle est enchaleur1 à 4 fois àquelquesjoursd'intervalle.Elle peuts'accoupleravecplusieurs
mâles.

Pourle genreMartes, la reproductionestsurprenante.
On a unegestationà implantationdifféréeavec unelonguepériodede latenceembryonnaire.
Au momentde la nidation del'œufdans la paroi utérine, au mois dejanvier,on peutobserver
un faux rut sansaccouplement.
Entre la fécondationet la nidation, lesblastocytesrestent libres pendant8 mois dans le
conduitutérin.
La gestationvraie est très rapide. Les mises bas sedéroulentde marsà avril.
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En juillet un nouveaucycle débute.

La femelle a uneportéeparan de 1à 4 petits.
A la naissance,les jeunes sont aveugles. Ils pèsent 30g et mesurent 12-15cm. Leur
développementest lent.L'élevageest assuréexclusivementpar la femelle qui reste au gîte.
Elle ne s'absenteque 2 à 3 fois par nuit.
Les jeunessont allaitéspendant8 à 10semaines.
Après le sevrage,la famille changecontinuellementd'abri. Les jeunes suivent leur mère
pendantsessortiesde chasse.Ils restentau gîte ou dans sesenvironsjusqu'enmai et dansle
territoire de leur mèrejusquefin août.
Les mâlessedispersentau débutde lasaisonde rut suivante.
Certainesfemellesrestentdéfinitivementdans ledomainevital de leur mèreou àproximité.

2.3.3.5.Mortalité (3,55,56,71)
La fouine peutvivre 10-12 ans dans lanatureet 15 ans encaptivité.
Le taux de mortalitédesjeunesdans les 2premièresannéesest important.

Elle a peu deprédateursdans nosrégions,à part l'hommeet certainsanimauxdomestiques
commele chienet le chatdomestique.
Certainsgrandsrapaces(grandduc, aigle, buse)sontparfoisdesprédateurs,ainsi que certains
mammifères(martre,renard,chat sauvage)qui prélèventdejeunesindividus.

Elle est piégée,chassée,tuée par la route ouvictime de pathologies(amyloïdose dontles
symptômessontprochesde ceux de la rage,mycoses).

Commela belette,elle peutêtre intoxiquéesecondairementpar les anticoagulantsutilisésdans
la lutte contreles rongeurs.
Elle peutêtre victime de gobesempoisonnéesà la strychnineutiliséespour éliminer ou pour
tuerd'autresanimaux.
Elle peut accumuler des polluants (pesticidesorganochlorés,polychlorobiphénylesPCB,
métaux lourds) àpartir de proies contaminées.Les niveaux de contaminationsemblentpeu
alarmantsmais il y a unrisquede bio-accumulation.

2.4. La martre
2.4.1.Systématiqueet répartition géographique

2.4.1.1.Classification zoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre:Carnivores
Famille: Mustélidés
Genreet espèce:Martes martes,Linné 1758

Martesest lalatinisationdu nomfranciquede l'animal (martarpuis marthor).
On l'appelle «martre des pins» car elle est très liéeà la forêt mais pas seulementaux
conifères.
On la nomme aussi «martre noble» par allusion à sa fourrure qui fut très recherchéeà
certainesépoques.
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2.4.1.2.Répartition géographique(53, 71)
La martre se rencontre dans toute l'Europe, jusqu'en Sibérie occidentale. Les limites
septentrionalesde son aire derépartitioncorrespondentaux limites de la zone forestière. Au
sud, on la trouvejusqu'auxpourtoursde la Méditerranée.
Contrairementà la fouine, elle estprésenteen Angleterre, en Irlande et dans les îles
méditerranéennes, saufen Crête.
On la trouve dans toute la France,jusqu'à2000m dans les Alpes et lesPyrénées(limite
supérieuredes arbres).

Signalonsqu'au nord du continent americam, on rencontre la martre américaine,Martes
americana,de la côteatlantiqueau Pacifique(Alaska, Labrador,Canada,côte duPacifique
jusqu'aunord de laCalifornie, SierraNevada).

2.4.2. Identification
2.4.2.1.Morphologie (30, 51, 53, 59)

Pendantlongtempsla martreet la fouine ont étéconfondues.En 1758,Linné ne reconnaissait
qu'une seule espèce,Mustela martes. Pourtant à l'époque on différenciait une martre
forestièreet une martredomestique, qui seraélevéeau rang d'espèce(Marteslaina) en 1777
parErxleben.

La martre (Figure 37) est plusgrande et
moins trapue que la fouine. (Annexe 2,
figure 5) Sa taille est comparableà celle
d'un chat domestique.Son aspectest plus
allongé, plus mince. Il existe un
dimorphismesexuel. Le mâle est en général
plus grandque la femelle. La tête et le corps
mesurentde 45-65cm, la queuetouffue de
17 à 28cm. La tête setermine par un
museautrès fin.

Figure 37 :Martre (E)

C'estun animaldigitigradeavec 5 doigts àchaquepatte et desgriffes semi-rétractiles.Elle a 2
coussinetsà chaquepatte qui sontdissimulésparmi les poilsinterdigitaux très abondantsen
hiver. C'estpour cela que lesempreintessont floues.

Elle pèse de 500g à2kg avec desvariationssexuelleset régionales.Le mâle est plus lourd que
la femelle, de 10%environ. Les sujets les plus lourds setrouvent au Danemarket dans le
Caucase,les plus légers en Europeorientale.

La couleur du pelage est variable, du brun beige au brun foncé. Ellechange selon les
individus, la région et la saison. Lepelaged'été est plusclair suite à la chute des poils de
bourrefoncés auprintemps. Il y a 2 mues par an.
Le pelage de la queue et des pattes est plus foncé. Celui de la tête est plusclair avec le bord
des oreilles blanc.

La martrepossèdeune bavettegénéralementorangéesur lagorgeet la poitrine (blanchechez
la fouine). Elle esttriangulaire,presquetoujoursd'uneseule pièce.Contrairementà celle de la
fouine, elle ne seprolongepas sur les pattes.(Annexe2, figure 5)
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Elle diffère de la fouine par sesoreillesplus longueset plus largesbordéesd'un liseréblanc,
sa truffe noire (gris rose chezla fouine). Sa tête estplus allongée.Sesyeux sontplutôt petits.
Sonpelageest moins gris. Les poils sontplus abondants,la bourreest moins visible. Elle est
plus haute surpattes.Elles ont la mêmeformule dentaire.

Des critèresostéologiquescrânienspermettentde lesdifférencier, au niveaudes prémolaires
et desmolaires.La premièremolaire supérieurede la fouine est concave.Celle de la martre
est convexe.De plus l'os péniende la martremesureenviron44mmet plus de 60mmpour la
fouine. C'estle seulcritèredistinctif sûr.

Les deux espècesse distinguentégalementpar leur niche écologique.La fouine vit surtout
dansles endroitsrocheux,les garrigueset aucontactde l'homme.La martreresteforestière.
Le comportementde la fouineseraitdû à lacompétition.Elle fréquenteles habitatsforestiers
quandla martreen estabsente.

2.4.2.2.Indices de présence(26, 31, 36, 59)
L'empreinte (Figure 38) caractéristiquede la martrecomporte5 doigts avecdes griffes et 2

�~ coussinets,un grandet un petit. Le 5°doigt ne marquepas toujours. Elles
sont groupéespar 2, lamartresedéplaçantpar bondsde 10cmà 1m. Lapiste
peutressembleràcelled'un lièvre ou d'unrenard.
Cesempreintesressemblentbeaucoupà cellesde la fouine. Elles sont un peu
plus grandes(mais tout dépendde lanaturedu sol), plus floues à causede la
pilosité entreles coussinets.Celase remarquetrès bien sur la neigemolle ou
sur terrainboueux.

Figure38 :Empreintde martre(36)

C'estgrâceau biotopequ'on fait la différence.La martrevit en pleine nature.On ne la voit
pratiquementjamaisprèsdeshabitations,contrairementà la fouine.

Les laissées(Figure 39) varient en fonction de l'alimentation. Elles sont vrillées si elle a
consommédes petits mammifères.Elles ressemblent
à descrottesd'oie si elle a mangé lesviscèresd'une
charogne.
Elles mesurent7-15mm de diamètre et 8-10cm de
long. Elles sont très vrillées, souvent pliées et
rétréciesà uneextrémité.

Figure39 : Laisséede martre(26)

Elles sont déposéestous les 100 à200m, à terre, au bord deschemins forestiers, sur des
pierres,desmonticules,parfoisdans lafourched'unarbre.
On lestrouve aussi dans des trousprochesdes gîtes,généralementcelui de la mèreet de ses
petits.
Quandelles sont fraîches,elles nerépandentpas d'odeurmusquée,contrairementaux fèces
du renard.

La martre est généralementsilencieuse.On peut l'entendreen périodede rut. Elle émetdes
miaulementsperçantset desgrognements.
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2.4.3. Mode de vie
2.4.3.1.Habitat (53, 59)

Elle est inféodée aux forêts de conifères adultes, aux forêts mixtes. Elle y trouve une grande
diversité de rongeurs et de plantes ainsi que denombreuxabris.
Des variations saisonnières peuventexisterdansl'utilisation du milieu. Elle fréquente plus les
forêts de conifères en été et en hiver.
Elle évite les milieux ouverts pendant lajournée.Elle ne fait que lestraverserrapidement.
Elle fréquente aussi les falaises et les milieux rocheux.

Elle a 2 types de gîtes, dans les arbres à plus de 2m ou au niveau du sol (àl'abri d'unesouche,
sous les racines).L'utilisation des gîtes varie selon les saisons.Pendantl'été, elle niche
préférentiellementdans les arbres. Ces gîtes sont précaires. En hiver, elle vit au sol afin
d'avoiraccès facilement à la nourriture.
Elle utilise une cavité dans le tronc, un amas de lierre, un nidd'écureuil,un nichoir pour
chouette, une crevasse dans un rocher.
Elle peut s'installerà l'occasiondans le grenierd'unemaison decampagnepour élever ses
petits ou dans un terrier de blaireau.
Les abris sont dispersés dans le domaine vital. Souvent ils ne sontutilisés qu'uneseule fois.
Une demi-douzaineest fréquentéerégulièrement.Ils servent en casd'intempérie,en cas
d'attaquede prédateur, pour stocker des proies.

2.4.3.2.Comportement (30,51,53,59)
C'estun animal nocturne et crépusculaire. Elle peutparcourirplus de 20kmpendantla nuit.
En été, elle est active pendant la journée, surtout les femelles et lesjeunes.
En hiver, elle est rarement active lejour saufdans les régions très froides où elle passe la nuit
dans un abri.
Son activité serait modulée par ladisponibilitéalimentaire. Elleadapteraitses horaires à ceux
de ses proies.

C'est un animal très agile,parfaitementadapté à uneexistencearboricole. Elle se déplace
rapidementdans la cime des arbres. Elle grimpe enenserrantle tronc ou les branches entre ses
pattes, comme un écureuil roux.
C'est un animal très curieux comme tous les mustélidés qui visite toutes les cavités, les
recoinsqu'ellerencontre.

Son domaine vital varie selon les régions et les sexes. Il est plus grand pour le mâle (900-1000
hectares contre 250-450 hectares pour la femelle). De même il est plusétendudans les régions
extrêmes,jusqu'à 8000 hectares en Finlande. Les frontièrescoïncidentsouvent avec des
barrières naturelles.
Le domaine vital annuel correspond à lasuperpositionau cours del'année des zones
d'activitéde l'animal. La surface del'aire d'activité est d'environ 150 hectares pour le mâle
et 30 pour la femelle. Elle est plus réduite quand lespopulationsde rongeurssont importantes.
Le marquagedu domaine est peu important. La martre dépose ses fèces sur des racines, des
supports en hauteur. Elle urine sur ses pistes.
Le mâle, comme la femelle, frotte sa glandeodoriféranteabdominalesur des monticules, des
souches.

C'esten général un animal solitaire. Les mâles et les femellesoccupentdes territoires voisins
mais très souvent les domaines sechevauchent.Ceux des femellespeuventêtrecomplètement
englobés.
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Le comportementterritorial est peu marqué. Les populations s'organisentautour des
territoiresdesmâlesadultes.La densitéde populationest de 1animal pour 100 hectaresdans
les peuplementsâgés et de 1pour 1000 dans lespeuplementsjeunes.

Tousses sens sont trèsdéveloppés.Son odorat,sa vue et sonouïesontexcellents.

2.4.3.3.Régimealimentaire (43, 53, 59)
Son régime alimentaire est composéde 3 grandescatégories:les petits mammifères,les
oiseaux,les fruits. Leurl'importancevarie enfonction de lasaison.
Les petits rongeursconstituent la majorité de son alimentation. Ce sont des campagnols
agrestes,Microtus agrestis,des campagnolsroussâtres,Clethrionomysglareolus, et des
mulots,Apodemus sp.
La consommationde rongeursestmaximaleà la fin del'automneet en hiver.
La martremangeaussi deslapins,desécureuils,deschauves-souris,des charognesde grands
animaux(chevreuil,renard).
La consommationd'oiseaux et d'œufs est maximale en hiver et au printemps. Elle est
fonction de l'abondancedes campagnolsdans le milieu. Elle capture de grands oiseaux
(pigeon,faisan, pic), depetitspassereaux(pinson,mésange),desmerleset desgrives.
Les fruits sontconsomméspendantl'étéet l'automne.
Notons qu'au printemps,elle peut mangerdes insectes(coléoptèreset hyménoptères),des
versde terre, desbatraciens.
La quantitéde nourritureconsomméequotidiennementcorrespondà 20% du poids corporel,
de 50 à 100g.

La femelle a deszonesde chassepréférentiellesdans sondomaine,ce qui n'estpas le cas du
mâle. Elle exploreactivementunezoneriche en nourritureavantde passerà une autre.
Elle repèreses proies en suivant leurs traces.Elle explore plus de 50% despistes qu'elle
rencontre. Elle peut aussi chasserà l'affût près des gîtes de sesproies. Elle utilise des
perchoirsd'attaque.Elle creusepour agrandirune entréede terrier. Elle pille les nidspuis se
met àl'affût poursurprendreles parents.

Il y a une compétitionentre la martre et la fouine dans nos régions. Elles ont un régime
alimentairesemblablemais leurs nichesécologiquessontdifférentes.

2.4.3.4.Reproduction (53, 59)
Le mâlepeut sereproduireà la fin de sa 2°annéeet la femelleau coursde la 3°année.
La femellea uncycleannuelet unepérioded'accouplementqui sesitueen été(juillet-août).
Pendantl'œstrus,elle s'accroupit,elle urine fréquemment,elle frotte sa glandeabdominale
surdespierres.Elle communiqueaussipardes sons. Laparadenuptialedure environ 15jours.

L'ovulation seraitinduitepar le coït,commechezde nombreuxmustélidés.
La femelle peut s'accouplerplusieursfois dans lamêmejournéeavec un ouplusieursmâles.
Elle peut aussi avoirplusieurspériodesde chaleursséparéespar quelquesjours de repos.Le
rut peutdurerde 26 à 46jours.

Commechezla belette,une longuepériodeséparel'accouplementde la mise bas, 259 à 285
jours, en raison de l'ovo-implantation différée. Les œufs se développentjusqu'au stade
blastocyte.Ils restentlibres dansle conduitutérin. L'implantationdans lamuqueuseutérinea
lieu 220 à 240jours après l'accouplement.Le développementembryonnaireest ensuite
rapide,27 à 45jours. La mise bas agénéralementlieu enavril.
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La portée compte enmoyenne3 jeunesqui sont aveugles,partiellementcouvertsde poils et
qui pèsentjusqu'à28g. La lactation dure 45jours. La femelle seules'en occupe. Ils sont
totalementactifs à 12-15 semaines.

La femelle aplusieursgîtes de maternage en fonction del'âgede sesjeunes.Tant qu'ils sont
inactifs et vulnérables, ils vivent dans une cavitéd'arbre.Quand ilscommencentà sedéplacer
vers 8 semaines et que leurcoordinationn'estpas parfaite, ils vivent au niveau du sol et sous
couvert. Quand ils sonttotalementactifs, vers 10semaines,ils gîtent à nouveaudans les
arbres.
Ils atteignentleur taille adulte vers 3 mois. Ils sedispersentvers la fin del'été ou au début de
l'automne.

2.4.3.5.Mortalité (3, 53, 71)
La longévité de la martre est de 4 ans dans la nature. Mais on a déjà capturé un animal âgé de
13 ans. En captivité, elle peut vivrejusqu'à15 ans.
Les ressourcesalimentairesreprésententle principal facteur derégulationde la densité de
population.Comme pour les autresmustélidés,en périodede disette, lenombrede femelles
diminue. On passed'un sex-ratio de 1 mâle pour 1 femelle àIl mâles pour 3 femelles. A
l'inverseen périoded'abondancede rongeurs, les femelles sont ennombreplus important.

Elle a peu deprédateursen France:renard, lynx, aigle, chouette. Elle les évite grâce à son
habiletéet à son habitat.

Les causes de mortalité sontvariées:chasse,piégeage,empoisonnement,trafic routier lors de
la dispersion desjeunes.
Le plus grand danger est lié àl'activité humaine. Lespopulations sont sensiblesaux
prélèvementsexcessifs du fait du nombre deportéeslimité par an etd'unefécondité modeste.
Seulement20% des femelles arrivent àl'âgede lamaturitésexuelle.

2.5. Le renard
2.5.1.Systématiqueet répartition géographique

2.5.1.1.Classification zoologique(28, 50)
Embranchement:Vertébrés
Classe:Mammifères
Ordre: Carnivores
Famille: Canidés
Genre etespèce:Vulpes vulpes,Linné 1758

Renard est issu du nom du hérosd'uneœuvre du 130 siècle, Le Roman de Renart. Ilremplaça
le nom commun Goupil.
Renard vient du francisque Reginhart qui signifie rusé, riche en conseils.

2.5.1.2.Répartition géographique(18,50,71)
Le genreVulpescomprend12 espèces. On trouve donc des renards sur tous lescontinents,
saufen Amérique du Sud (espèces du genreDusicyon)et initialementen Australie.

58



L 'ère de répartition du renard roux dans le monde est l'une des plus vastes pour un
mammifère sauvage terrestrenon lié àl 'homme.
Il est présentdans toute l'Europe sauf en Crète,en Islande et au Groenland. On le trouve dans
toute l'Asie jusqu'au nord de l 'Inde, en Afrique duNord, dansla vallée du Nil , en Amér ique
du Nord. Il fut introduiten Australieau 19° siècle et il a colonisé presquetout le continent.
En France, grâce à sa grande faculté d'adaptation, on le trouve sur tout le territoire jusqu 'à
2500m d'altitude. Il vit même aux abordsdesvill es.

On considère qu'en France il y a 3 sous-espèces. On trouve Vulpes vulpes crucigera sur tout
le territoire sauf en Corse. Vulpes vulpes ichnusae est présent en Corse et Vulpes vulpes
silacea en Roussillon.

2.5.2. Identification
2.5.2.1.Morphologie (1S, 19, 32, 41, 59)

Le renard (Figure 40) est un carnivore de taille moyenne.Il a une allure canine, une tête
caractéristique avecun museau allongéet de grandesoreilles pointues et une queuetouffue.
Son corps mesure de 60 à SOcm, saqueue de 30 à 40cm. La hauteur au garrot est d'une
quarantainede centimètres.Il est d'une taille un peu supérieure à celle d'un gros chat adulte ..
Il pèse environ 7kg, tandisque le poidsde la femelle avoisine les6kg. Comme dansbeaucoup
d'espèces,le mâle estplus grandet plus lourd que la femelle
Les individusdu nord de la Francesont plus grands que lesrenardsméridionaux.

Son pelage présente sur le dos et les fl ancs une couleur
roussâtre.Son ventre est blanc. L'extrémitéet le dosdes oreilles
sont en généra l noirs. Sa gorgeet son menton sont blancs ainsi
que la fourrure autour de la bouche. Sa truffe est noire ou brun
foncé. Ses yeux sontjaunes,couleur d'ambre.
Sa queue est touffue et longue est terminéepar un toupet blanc.
Elle j oueun rôle de gouvernailet de balancier. En hiver, elle est
plus fournie et assure ainsi une protect ion thermiquequand le
renardest couchéen boule. Elle réduit lespertes calorifiques en
réduisantla surface d'échange.
Elle facilite aussi la diffusion des odeurs.

Figure 40 : Renard (E)

L'épaisseur de son pelage varie en fonction du milieu et de la saison. Il est épa isen hiver et
sousleslatitudesextrêmes.
Lespoils de bourre sont courts, fins, grisâtres, terminésde marron sur le dos et de blanc sur le
ventre.
La longueur despoils dej arre varie ainsi que la couleur selon lespart ies du corps.
Le renardmue 2 fois par an, en avril et en octobre. Il perd sa fourrure hivernalepar lambeaux,
ce qui lui donneun aspectgaleux.Après la mue estivale, il apparaît maigre, voire maladi f.
Il existe une forte variabilité individuelle pour la couleur de la robe. Certainsindividus sont
mélaniques tandis que d'autrespeuvent être ent ièrement blancs (sans être albinos) .
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Signalonsqu'en Corse, le pelage du renard est plus sombre, sonventre et sa gorge gris et
l'extrémitéde sa queue noire.

Le renard a 32 dents comme le loup. Son squelette est adapté à la course.
Bien qu'appartenantà la famille des canidés, il présente dessimilitudes avec les félins. Sa
pupille est fendue verticalement, il a des vibrisses, descanines développées,des poils
interdigitaux.Ses griffes sontpartiellementrétractiles.
De plus, il a descomportementsdeprédation,de jeu, de menaceprochesde ceuxd'unchat.

2.5.2.2.Indices deprésence(18, 24, 26, 30, 36)
On trouve le plusfréquemmentdesempreintes,des fèces et des poils.
Le renard a 5 doigts aux pattesantérieureset 4 aux pattespostérieures.Elles ressemblentà
cellesd'unpetit chien.

Les empreintes (Figure 41) antérieures neprésententque 4 doigts le
pouce étant placé haut sur la patte. La peloteplantaireest triangulaire.
Elles font 5-6cm de long sur 3-4,5cm de large. Elles sontplutôt ovales
alors que celles du chien sont plutôt rondes.
Les empreintesdes pattes antérieures etpostérieuressont de lamême
taille alors que chez le chien celles des pattes arrières sontsouvent
beaucoup plus grandes.
Les griffes sont longues et bien pointues. Elles sont plus fortes et plus
larges chez le chien.

Figure 41 :Empreintede renard (36)

Le meilleur moyen pour différencier les 2 empreintesest detracer un trait passantpar le
sommetdes 2 doigts externes. Chez le chien, cette ligne coupe les 2doigtsmédians. Cen'est
pas le cas chez le renard. Elle passe en dessous de la base despelotescentrales. (Annexe 1,
figure 3)

Quand il marche, le renard a l'habitudede placersa patte arrière dansl'empreintede sa patte
avant. Sa piste ressemble à un longchapeletrégulieret sinueux. Lechienvient placer sa patte
arrière un peu en avant de la patte avant.
La longueurmoyennede la foulée est de 30cm au pas, 60cm quandl'animal trottine, jusqu'à
2m pendantla course. Dans ce cas, lesempreintesdes 4 pattes sontgroupées.
Les coulées sont larges de 10cm et sinueuses. Le renardempreintesouventles mêmes.

Il marque par desfèces(Figure 42) ou del'urine tous les objetsdisposéssur sa
voie comme des pierres, des branches ... Les crottes ont un aspect et unecouleur
variablesselonl'alimentation.
Elles sont en généralcylindriques de 2cm de diamètre avec uneextrémité
torsadée. Elles sont moins torsadées que celles desmustélidés.Elles font de 5 à
20cm de long. Elles sont disposées à des points depassageet sont trèsvisibles
d'autresrenards. De plus, elles ont une odeurparticulière.Elles ont unefonction
de signal.
On y trouve les restes de repas comme des poils demicro-mammifères,des
plumes, des fragmentsd'os,des restes decoléoptères,des fruits, des baies ...

Figure42 : Crotte de renard (26)
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C'estsouventpar sonodeurcaractéristiquequ'onremarquela présenced'un renard.Il dépose
desbornesolfactivesà l'intérieurde sondomainevital.
Il possède2 glandesanalesdont les sécrétionspeuventêtre déposéessur certainesfèces ou
directementsur le sol.
La glandesupracaudaleou glande«violette» sert à lacommunicationentreles individus lors
d'unerencontre.

On peuttrouverdesrestesde proies,desplumées(voir aux indicesde présencede la fouine).

Le renardne secontentepasde glapir. Il possèdeune quarantainede cris différents. Il jappe,
gémit, hurle, halite, hoquète,aboie,glousse.
Certainscris suraiguspeuventfaire penserà uneagression.Chaqueindividu sembleposséder
une carted'identitévocale.

2.5.3. Mode de vie
2.5.3.1.Habitat (18, 19, 24, 41)

Ce n'estpas unanimal typiquementforestier. Il s'adapteà tous les typesde milieux ouverts,
semi-ouvertsau fermés.
On le trouvepréférentiellementdans lesrégionsde bocage,les lisièresde forêts, les taillis, les
haies,les petitsbois enclavésdans leschamps.On le trouve aussisur lescôtes,en plaine, en
montagne,dansles parcs,les dunes,les faubourgsdes villes où il y a desjardinset mêmeau
centredesagglomérations.
Il est moins répandudans certainesrégions plus uniformes comme les grandesforêts (les
Landes),les grandescultures(la Beauce)ou lesmarais.

Le renardest àl'aisedanstous les habitatsdu momentqu'il trouvede lanourriture(naturelle
ou artificielle).
Depuisde nombreusesannées,c'estun hôte desvilles où il passeinaperçu.Ce n'estpaspar
faim ni à causede lapullulation de l'espècequ'il est devenucitadin. Il s'esttout simplement
adaptéà sonenvironnement.
La constructiondeszonespavillonnairesavecdesjardinset deshaiesfut la premièreétapede
l'adaptationdu renardà l'homme.Il y trouvede grandespossibilitésalimentairesprochesdes
champs,des prés. De plus, ceszonesoffrent un refugeen casde campagnede destructiondes
nuisibles.
De banlieueen banlieue,il se rapprochedu centredesvilles: 14%de lapopulationvulpine de
Grande-Bretagnevit en ville. Il coloniseles jardinsdesmaisons,les parcspublics, les talusde
cheminde fer, lesterrainsvagues,les cimetièresboisés,les entrepôts...

Le renardutilise rarementson terrier. Celui-ci sert principalementà élever les renardeaux,à
se protégeren casd'intempériesqui compromettentla chasseou àéchapperà un danger.Ille
creuserarementlui-même. Il explore les excavationsde son environnement,les terriers de
blaireau(Meles meles)ou delapin (Oryctolaguscuniculus).
Si aucunne convient,la renardecreuseplusieursterriersavantd'enchoisir un. Dansce cas,il
est trèssimple. Il se composed'unegaleriede 20cm de diamètreet d'unechambrecirculaire
de 60cmde haut.
Il est préférentiellementcreusédans unepenteorientéeau sud,à l'abri des ventsdominantset
du ruissellement,dans un solmeuble mais stable,proched'un point d'eau,des terrains de
chasseet d'uncouvertvégétaloù lesjeunespourrontsedéplaceren sécurité.
Quand le renard investit le terrier d'un autre, il peut l'aménagerou non, plus ou moins
sommairement.Plus leterrier est ancien,plus il ressembleà un labyrinthe. (Annexe3, figure
�~�)
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L'accèsau terrier se fait par des trous ou gueulesde 25 cm dediamètreprès desquelsse
trouveun observatoireou maire. De lagueulepart une galerieou fuséeplus ou moins longue
qui mèneà la fosse où sontentreposéeset consomméesles proiespuis à l'accul ou donjonqui
sertde domicile.
Les galeries peuvent s'étendresur 20m delong pour une profondeur allant de 50cm à
plusieursmètres.

Le renardpeut cohabiteravec d'autresespècesdans leterrier, s'il est assezspacieux,comme
le blaireau,le lapin, le chatforestier,la salamandreou le petit rhinolophe.

Il peut utiliser toute sorte de gîte pour la mise bas comme les massifsfloraux, les racines
d'arbreset lestroncsd'arbrescreux, un tas debranchage,un bâtimentagricolepeufréquenté,
un tas depaille.
En ville, on le trouve plus fréquemmentsous lescabanesde jardin, sous lesgarages,les
terrasses.

2.5.3.2.Comportement (18, 19,24,41,51)
La taille du domainevital varie énormément.Elle estcompriseentre50 et 1600hectares.
En 1985, MarcArtois a suivi par radiopistageles renardsroux en Lorraine dansune zonede
forêts, pâtureset cultures. Il arrive à la taille moyennede 4,1km2 pour le domainevital du
mâleet 2,8km2 pourcelui de la femelle.

Il faut signalerque lesplus grandsdomainesse trouvent dans des zonesoù il y a peu de
proies. Les plus petits sont dans leszones urbaniséesoù abonde la nourriture (déchets
humains,animauxfamiliers et leurnourriture,animauxcommensauxde 1'homme).
En général, les limites du domaine suivent des lignes géographiques(lisière, route, cours
d'eau,bordurede parcelle...).

Les domainesne serecouvrentpas dans laplupartdes cas. Ilpeuty avoir des exceptionsvis­
à-vis desjuvénileset enmontagne.Quandil y a chevauchement,il ne concernepas leszones
de reposdiurnes.

L'occupationdu territoire varie en fonction de la saison,de la densitéde certainsmicro­
mammifères,tout commel'utilisation desterriers.
En automneet en hiver, le nombrede terriers utilisés augmenteet presquetous sont visités.
Ce n'estpas le caspendantle rut.
En mars, leur occupationest maximale, principalementpar les femelles. Elles restenten
permanenceà l'abri au momentdesnaissances.Quandles renardeauxont plus de 5semaines,
ils abandonnentce type de gîte.
En été, on nerencontrenormalementaucunadultedansles terriers.
Le renardest partagéentre les avantagesdu terrier (protectionthermiquedes jeunes,contre
les intempéries,les super-prédateurs,l'homme) et les inconvénients(vulnérabilitédu site en
cas dedécouverte,coûténergétiquedesdéplacements).

Il patrouille quotidiennementsur tout sondomaineainsi qu'auniveaudes zonesfrontalières.
Parle marquagesonoreet olfactif, il renseignesesvoisinssur l'occupationdu territoire.
La fréquencedu marquageurinaire est élevée(1 par minute ou par 10km de trajet). Il est
concentrésur leszonesoù l'individu se déplacele plus. Il n'y a pas engénéralde marquage
en dehorsdeslimites du domainevital.
Tout marquaged'un étrangerest immédiatementsur-marquépar le résident.
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Les fèces sont déposéessur desemplacementssurélevés(borne forestière, tronc couché,
pierre,taupinière)à proximitédesvoiesde passage.

Les 2 glandesanalessecrètentdes acides gras qui fermententsous l'action des bactéries
aérobieset anaérobies.Les sécrétionssont jaune paille et répandentune forte odeur. Elles
jouent un rôle importantdans lareconnaissanceindividuelle, chaquerenardayantsa propre
flore bactérienneou celle de son clan.
La glande supracaudaleou glande violette a une forte odeur. Elle jouerait un rôle dans
l'activité reproductrice.
Les glandesinterdigitaleslaissentdesodeursqui indiquentle passaged'un individu.

Le registresonoredu renards'étendsur 5octaves.Il a au moins une quarantained'émissions
vocales différentesavec des cris decontact,d'interactionsociale,d'alarme.
Elles permettentla reconnaissanceindividuelle au sein dugroupemais aussipar les renards
desdomainesvoisins.

L' ouie etl'odoratsont trèsdéveloppés.
L' ouie lui permetde déceleret de capturerles micro-mammifères.Pour mieux localiser la
provenancedu son, il se fige etpenche la tête d'un côté et de l'autre. Il recroise les
informationsreçuespar les2 oreilles. Il captebien les sons debassefréquencecorrespondant
aux bruitsde grignotageet dedéplacementdesmicro-rongeurs.
Il utilise son odorat lors de la recherchede proies, pour repérer les marquagesde ses
congénères.
Sa vue estbonneà courtedistance.Savision descouleursest inférieureà celle de l'homme.Il
remarquesurtoutles mouvementset lescontrastes.
Au crépuscule,la vision est remplacéepar l'ouie et l'odorat pourla recherchedesproies.

2.5.3.3.Régimealimentaire (18,19,24,41,59,75)
Il est impossiblede définir le régimealimentairedu renard.En effet, il fréquentedeshabitats
tellementdifférentsque sonalimentationvarie forcémentd'un individu à l'autre. Il exploite
tous lesmilieux à saportée.

On peut tout de même citer 3 types de ressources:celles qui sont régulières (lapins,
campagnols),celles qui sont saisonnièresou locales (oiseaux, lombrics, fruits) et les
ponctuelles(gros rongeurs,amphibiens,reptiles,poissons,charognes,placentasde vachesou
de brebis).

Sonalimentationchangeaussi quand il estcitadin. Il visite régulièrementles poubelleset tas
d'ordures.Il ne dédaignepas lanourrituredesanimauxdomestiques.

Il est opportuniste.Il profite de l'abondancesaisonnièrede certainesressources.
Il est à la fois chasseuret prédateur,cueilleur,pêcheur,récolteuret voleur.
Ses besoinsalimentairesvarient selon l'âge, le poids et la saison. Un adulte a besoin en
moyennede 500gde nourriturepar jour. 600kcalsuffisentà couvrir ses besoinsénergétiques
quotidiens.

Le renard n'est pas unprédateurspécialisémême si les lapins et les campagnolsagrestes
représententjusqu'75% de sonrégimealimentaire.Il ne souffrepas de lararéfactionde l'une
desespècesproies. Il ne risquepas demettreen péril une de cesespèceset par conséquentsa
propreexistence.
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Contrairement aux canidés quï chassent en meute, le renard exploite son domaine en
solitaire (Figure 43).

Il capture les micro-mammifères au
hasard de ses déplacementsou en
exploitant les mili eux ouverts
(prairies à herbe courte, prés
fauchés). La chasse setermine par
un bond caractéristique de 2 à4m en
arc de cercle. On dit qu'il mulote. Il
immobilise saproie sous ses pattes
antérieures. Celle-c i est consommée
en intégralité.

Figure43 : Renardchassant (C)

En Lorraine, il senourrit essentiellement de campagnols(60 à 80% de son alimentation).

C'est aussi grâce à son ouie qu'il repère les lombrics. Il l esattrapedu boutdesdents et les tire
doucement.

Pourchasse r les lapins,il se met à l 'affût dansun buisson et attend que les lapereaux sortent
du terrier.
Il chasseégalementà l 'approche.Il profite des accidents du terrain et de la végétation .

Le lièvre figure rarementau menudu renard.Sa rapidité en fait une proie secondaire. C'est en
généralun jeuneou unindividu âgé.

Il peut représe nter une menacelocalepour les oiseauxsauvagesnichant au sol.

Il profite de la vidange des étangs, de la décruepour capturer despoissons.

En vill e, la consommation d'oiseaux et d'invertébrés (orthoptères, lépidoptères, coléoptères)
est plus grande.

Le renard consommesesproies immédiatement.Il peut les entreposeren prévision de disettes.

Le rôle du renarddans l'écosystème est complexe.Commeles autres prédateurs,il n 'est pas
là pour éliminer la faune et les espèces proies. Il mainti ent une certaine pression sur les
effectifs et provoque la dispersion des individus évitant ainsi les concentrations sources
d'épizooties.

Nous évoquerons plus loin lesproblèmesque peut poser le renard en ville et vis-à-vis du petit
élevage (poules,lapins,canards).

2.5.3.4.Reproduction (18, 19,24,29,4 1, 51)
L 'activité sexuelle du renard est influ encéepar le photopériodisme.La diminution de la durée
du jour déclenchele processusde développement des organes reproducteurs .

Le mâle est donc en rut en hiver. A cette saison, il n'est pas rare de l 'entendre la nuit
s'exprimer plus ou moins bruyamment. Il r echerche une femelle en période d'œstrus. La
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renarden'a qu'uncycle œstral par an et ne peut être fécondée quependant2-3 jours. Il peut
parcourir de grandes distances et sortir de son domaine pourtrouverune femelle. Le mâle et
la femelle sont pubères dès leur première année.

Généralementle couple, ancien ounouvellementformé,partageun domaine commun.
Il sembleraitqu'ils forment des couples unis au-delàd'unesaison dereproduction.

Le groupe socialpartageantle même domaine inclutplusieursanimaux adultes, un mâle et
une femelle dominants et des femelles subalternes qui ne sereproduirontque si lesconditions
sont très favorables. Elles participent àl'éducationdesjeunes.Elles acquièrentl'expérience
des soins à une portée. Elles peuvent aussi espérerremplacerla renardedominantesi celle-ci
disparaît.

L'accouplementn'a pas lieu immédiatement. Le mâle doit se montrer patient. Pendant
quelques temps, il se tient à distance maisil ne quitte pas la femelle. Elle estagressivequand
il tente une approche. A la longue, elle finit parl'accepter.L'accouplementa généralement
lieu la nuit.

La mise bas a lieu environ 53 jours après, vers la mi-mars. La renarde élève lesjeunesau
terrier. Elles'installeparfois dans un buisson épais (suite auxcampagnesde gazage).
Le mâle participe pendant les 2 premières semaines de vie desjeunes.Certaines femelles du
groupe abandonnent aussi des proies àl'entréedu terrier.

La portée compte en général 4 ou 5 jeunes. Ilsmesurentenviron 10cm,pèsent100g, sont
sourds et aveugles. Leur pelage est foncé, couleur chocolat. Lamortalité juvénile est
importante, environ 20% le premier mois. Leurcroissanceest rapide. Ilsouvrentles yeux vers
10 jours.

Après les 2 premières semaines, ilscommencentà se déplacer. La renardecommenceà quitter
le terrier. Vers 4-5 semaines, ilscommencentà sortir du terrier. Le pelagechangede couleur,
devient chamois. Le museaus'allonge,les oreillesgagnentprogressivementle sommetde la
tête.
A 2 mois, ils sont roux comme les adultes.

Le sevrage commence vers 3-4 semaines. Vers un mois, ilss'habituentaux alimentssolides et
sont nourris de petites proies (campagnols).C'est à cette période que se met en place la
hiérarchie dans la portée. Ils sont totalement sevrés vers 6-9semaineset capablesde s'orienter
seuls vers 13 semaines.
Leurs exigences alimentaires sont de 300g par jour. Larecherchede nourriture est alors la
principaleoccupation des parents.
Les renardeaux mangent beaucoupd'insectescar ce sont des proies faciles, ainsi que des
fruits et des baies.
L'émancipationa lieu à la fin du moisd'août. Le groupe familial sedésagrègever la fin de
l'été.

Lesjeunesmâles quittent le domaine parental entre 6 et 9 mois. Ilspartentà larecherched'un
territoire libre. La mortalité est importante à cette période. Ilss'établissentà une distance
variant de 10 à 30km de leur point de départ. Lesjeunesrenardess'éloignentmoins.
Dans le contexte urbain, lesjeunespartent moins loin et plustardivement.
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2.5.3.5.Mortalité (3, 18, 19, 24)
La longévité du renard encaptivité varie de 12 à 20 ans. Dans lanature, elle atteint
exceptionnellement10 ans. Il estcependantrare derencontrerdesrenardssauvagesâgés de
plus de 3-4 ans.
La mortalité est plus élevéependant la première année car lesanimaux sont en plein
apprentissageet vulnérables.

En Lorraine,l'âgeratio était de 1,17jeunespourun adulte dans lesannées80. En France, près
de la moitié de lapopulationde renards estcomposéede sub-adultes,un quart d'animaux
dans leurdeuxièmeannée et un quartd'animauxde plus de 2 ans.

Les causes demortalité sont diverses.Certainsdécès sontaccidentels(collisions avec des
voitures, des trains).
Certains renards sont tués à la chasse oupendantles battuesde destructiondes nuisibles.
Citons aussi lepiégeageet le gazage auterrier interdit (vapeursdecyanure,chloropicrine).
En ville, la collision avec les automobilesest la principale cause de décès suivie des
empoisonnements.

Parmi les causes demortalité figurent lesempoisonnementsvolontairesou accidentels(proies
contaminéespar desinsecticides,des produits anticoagulants,de la strychnine).En bout de
chaînealimentaire,il accumulelesproduitspolluantssetrouvantdans sesproieshabituelles.

Le renard a peu deprédateurs,qui nes'attaquenten généralqu'auxrenardeaux(aigle, hibou,
loup, lynx). Leur population étant faible, leurimpact est peu important sur la population
vulpine.
En milieu urbain, lesjeunespeuventêtreattaquéspar des chiens ou des chats.

Le dynamismede populationdépend desproieset desconcurrentsalimentaires(blaireau,chat
forestier,mustélidés).
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3.Nuisances,pathologies,moyens de lutte

Comme onl'a vu, la cohabitationavec lesanimauxpeut être difficile. Des clients peuvent
venir à la pharmacieposer des questions et serenseignersur lesmoyenspossiblesde s'en
débarrasser. Nous aborderons donc lesdifférentsmoyens de lutte à leurdisposition.

3.1. Lutte chimique
La destructionpar toxiques est laméthodela plus répandue pour lesopérationsde grande
ampleur. Lestoxiquesviolents ne sont plus utilisés ou alors de façon trèsréglementée.Ils ont
été substitués par desproduits présentantmoins de risquespour l'utilisateur et pour
l'environnement.

3.1.1.Toxiques aigus (49,54,57,62)
Leur utilisationest très ancienne. Ilsagissentrapidement. La mort survient enquelquesheures
si la dose absorbée est suffisante. Ilsn'ont en général pasd'antidote et ils font souffrir
l'animalavant la mort.C'estun inconvénientmajeur dans le cadre de la lutte contre les rats.
La consommationd'appâtsempoisonnésentraînedes symptômesdésagréables.Ils associent
la causeà l'effet et ils informent leurscongénères.

La strychnine appartientà cette catégorie. (Annexe 7, tableau 5) Elle estexclusivement
réservée à la lutte contre les taupes. Lesparticuliersn'y ont normalementplus accès.

L'alpha-chloralose,ou glucochloral, est utilisé dans le cadre de la luttecontreles taupes.C'est
un produit en vente libre. Il était utilisé depuislongtempsen médecinehumaineet vétérinaire
comme anesthésique. Il agitd'abordcomme unhypnotique,l'animal s'endort.Il provoque
ensuite unehypothermielétale quand la dose absorbée est suffisante. Si cen'estpas le cas,
l'animal se réveille sans séquelles.(Annexe 7, tableau 6) Il a 2avantages.Sa manipulation
n'est pas dangereusepour l'utilisateur en respectantles précautionsd'emploi. La mort de
l'animal survient pendant son sommeil. De plus, la dosenécessairepour tuer une taupe est
insuffisante pour intoxiquer un renard ou un chien. EnBelgique, où ce produit est utilisé
contreles souris, iln'y a pas eud'apparitionde résistance acquise auprincipe actif, comme
c'estle cas avec certainsanticoagulants.

Le scilliroside estégalementen vente libre. (Annexe 7, tableau 3) Onl'utilise pour lutter
contre lesragondinset les rats musqués. Il est extrait de bulbes de scille maritime. Il entraîne
la mort par lésions cardiaques.C'estunesubstancequi est émétique.C'estun avantagequi lui
confere une certaine spécificité. En effet lesrongeurssont incapablesde vomir et ils vont
s'intoxiquer.En casd'ingestionaccidentellepar un autremammifèreou un oiseau, ilrejettera
le principe actif.

Les spécialitéscommercialesgénératricesde phosphured'hydrogène font l'objet d'une
réglementationstricte imposantl'agrément des utilisateurs et le contrôle du Service de
Protectiondes Végétaux. Le phosphured'aluminium,ou de calcium, seprésentesous forme
de pilules à introduire dans les galeries et les terriers pour lutter contre les taupes.
Il existe dans lecommercedes fuséesproduisantdes gaztoxiques à base dephosphate
tricalcique et de phosphated'aluminium. (Annexe 7, tableau 3) Ellessont utilisées pour
combattreles taupes et lescampagnolsterrestres.Mais elles sontonéreuseset peuvent avoir
un effetrépulsifsur l'animalqui part mais ne meurt pas.
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3.1.2.Toxiques chroniques (13, 54, 57, 62)
Ce sont tous desanticoagulants.Ils agissenten interrompantle cycle de lavitamineK dans le
foie, ce qui bloque la synthèsedes facteurs intervenantdans la coagulationsanguine.Si
l'animal s'intoxique pendantplusieursjours, des hémorragiesmortelles vont survenir au
niveaudesorganesvitaux: cœur, foie,poumon.(Annexe7, tableau7)Ils ont l'avantagede ne
paséveiller la méfiancedesanimaux,qui n'associentpas laprisealimentaireaux symptômes.
De plus, il existeun antidoteà cetoxique, la vitamineKI. Ils sontclassésen 2groupes:ceux
de premièreet ceux dedeuxièmegénération.(Annexe7, tableau4)

Les anticoagulantsde premièregénérationsontrapidementmétaboliséspar le foie. Ilsdoivent
être consomméspendantplusieursjours pour entraînerdes hémorragiesmortelles. L'animal
doit donc selaissertenterpar lesappâtspendantplusieursjours successifs.En doseunique,il
faudraitqu'unsurmulotde 250g eningère 10mgenvironpour succomber.En plusieursdoses,
il suffit qu'il en avale 1mg parjour pendant4 jours pour mourir. On les utilise de moins en
moins car certainespopulationsde rats et desouris y sont moins sensibles.Ils développent
unerésistanced'originegénétique.

Ceux dedeuxièmegénérationpersistentplus longtempsdansl'organisme.Leur doselétaleest
plus faible. Une seuleingestionsuffit pour entraînerla mort.

Dans tous les cas, la mort del'animal survient après lemêmedélai, 3 à 10jours après la
dernièreingestion.Une alimentationriche envitamineK peut inhiber l'actiondu toxique.
L'inconvénient majeur des anticoagulantsde deuxième générationest leur toxicité pour
l'ensembledes vertébrés(mammifères,poissons,oiseaux). La dose létalevarie selon les
espèces.Pour le difénacoumpar exemple,la dose létale 50,celle qui tue 50% desanimaux,
est de2mg/kgpour le surmulot, 100mg/kgpour le chat,50mg/kgpour le porc. Ils intoxiquent
secondairementles prédateursdesrongeursqui capturentplus facilementune bêtemourante.

Etantdonnéles dangersmoindresqu'ils représententpour l'environnement,on préfèreutiliser
les produitsles plusancienschaquefois que lesrongeursciblesy sontencoresensibles.
Le chlorophacinone,utilisé contrele campagnoldeschamps,estun anticoagulantde première
génération. La bromadiolone, utilisée contre le campagnol terrestre, est de deuxième
génération.Satoxicité secondairetouchetous lesprédateursdu rongeur.(Annexe6, figure 2)

En général, la lutte chimique contre lescampagnolsse fait pendantla phasefinale de son
cycle de pullulation. A cette phase,l'essentieldesdégâtssur lesculturesest déjàréaliséet le
déclin de lapopulationsurviendraà brèveéchéance.Elle n'estdonc plus nécessaire.Pourtant
en 1989, elle a étéfinancéepar le FondsNational des Calamitésagricolesalors quel'alerte
avait étédonnéeen 1987,quandla densitéde rongeursétaitplus faible. La campagnede 1989
se traduit par une prise de risqueséco-toxicologiquesinutiles. De nombreuxprédateurssont
sur les lieux etconsommentles campagnolsempoisonnés.Les naturalistess'interrogent,les
chasseursse demandents'ils peuventmangerles sangliers.Les scientifiquess'inquiètentdes
risquesde pollution, enparticulierde l'eau.
A titre d'exemple,en 1998-1999,en Franche-Comté,à la suite d'une seule campagnesur
44000hectares,on a dénombré846 victimes non ciblées: 427 buses,232 renards,2 grands
ducs, Il blaireaux, 53 milans royaux, 23 sangliers. Dans le Doubs, on estime à 70% la
diminution deseffectifs du milan royal, rapaceprotégé.(12)
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Divers comités de concertationont proposédes recommandationspour la lutte contre les
campagnols:

• la méthodede lutte doit êtreprécoceet localiséeavantque la densitén'atteigne
100-150animaux/hectare

• les traitementsen périodede pullulation doivent être arrêtésen raison du risque
pour les prédateursrassembléesen raisondesproiesabondantes

• la périodede traitementdoit être écourtéeafin que lesprédateursn'accumulent
pas labromadioloneen exploitantsuccessivementplusieursparcellestraitées

• la lutte doit êtreintégréedans desmesuresagri-environnementalesafin de limiter
les risquesde pullulationà l'avenir

• il faudrait retirer de la liste des« nuisibles» les prédateursdes campagnols,dans
les départementstouchés.

Des expérimentationsgrandeur nature sont en cours actuellementautour de Vittel. La
conversionde surfacescultivéesen prairiesaugmentele risquede pullulation. L'implantation
d'un réseaude haies et de milieux boiséssur une cinquantainede km2 permettrapeut être
d'enrayerl'augmentationdespopulationsde campagnols(46).

La lutte chimique est àutiliser correctementpour minimiser les effets sur les espècesnon
cibles dont les régimesalimentairessont proches.L'empoisonnementdirect est évité si les
appâts ne sont accessiblesqu'aux animaux cibles. Ils seront placés dans des endroits
spécifiquementvisités par lesrongeursvisés. Ilspourrontaussi être protégéspar des boitesà
appâts.

Pendantla phasede grandemortalité des rongeurs, il faut tenir les animaux domestiques
enfermés.Le ramassagedes cadavreset leur destructions'imposentpour protégerla faune
sauvage.Dans tous les cas,il convient de bien lire la notice d'utilisation, de respecterles
précautionsd'emploi,de manipulation,de stockageen raisonde latoxicité desproduits.

3.2. Piégeage(5, 9, 62, 69)
Le piégeageest réglementépar des arrêtésministériels, la réglementationeuropéenneet le
CodeRural.
Il y a 6 catégoriesde piègesautorisés:

• 1. lesboitesà fauveset lesnasses
• 2. lespiègesà mâchoiresayantpourobjetde tuernet l'animal
• 3. lescolletsà arrêtoir(Annexe8, figure 5)
• 4. lespiègesà lacets
• 5. lesassommoirspour lesquelsseul leministrepeutdélivrer une autorisationà la

demandedu préfet
• 6. lespiègesentraînantla mort de l'animalpar noyade

Les piègesdescatégories2,3,4 et 6 doiventobtenirune homologationministérielleaprèsavis
d'une commission et du Conseil national de la chasseet de la faunesauvage.Ils sont
réglementésquantà leursdimensions,leurs fabricants.(Annexe8, figure 4) (77)
Les piègesà palette,à loutre, à poteau,à feu, àmâchoiresplacéssur despoteauxet ceux
capturantl'animal par un membresont interdits, tout comme les batteriesd'armesà feu.
(Annexe8, figure 5)
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Le piégeagedoit être effectué par unpiégeuragréé. Ens'adressantà la mairie, on obtient
toutes lesinformationsnécessaires. Pourobtenirun agrément,il faut suivre uneformationde
16 heuresminimum organiséepar l'Office National de la Chasse. Iln'y a pasd'examenà la
fin. Le préfet signe un arrêtéd'agrément.(Annexe 8, figure 3) Il n'y a pasd'âgeminimum
pour être piégeur. Le permis de chassen'est pas nécessaire. En casd'infraction à la
réglementation,l'agrémentpeut être suspendu.

Les espècesdéclarées« nuisibles»figurent sur la listenationalefixée par décret(Ref n088­
940 du 30/9/88). Dans chaque département, le préfetdétermineen fin d'annéela liste des
espècesdestructiblespour l'annéecivile suivante. (Annexe 8, figure 1)

Le titulaire du droit dedestruction(propriétaire,fermier) peut ledéléguerà unpiégeuragréé
ou piéger lui même. Il doit dans tous les casétablirunedéclarationpréalableau piégeageen 4
exemplairesindiquant le(s) nomes) du(des)piégeur(s),les motifs dupiégeage,la nature des
pièges,les époques de pose et les zonespiégéesà faire signerpar le maire. Unexemplaire
sera donné audéclarant,un au préfet, un à lafédérationdépartementaledes chasseurset le
dernier sera affiché à la mairie. (Annexe 8, figure 3) Il fautégalementsignalerde manière
apparentesur lescheminset sur les voiesd'accèsles zones où seront tendus lespièges.

Le piégeur a lui aussi des obligations. Il établit unregistrede ses prises,paraphépar le maire
de sa communeet mis à jour quotidiennement.Il n'utilise que despièges homologués
marqués au numéro de son agrémentqu'il visite tous les matins au moins. En cas de prise, il
met à mortimmédiatementet sanssouffrancesles animaux« destructibles»et relâche ceux
qui ne figurent pas sur la liste. Les pièges de lacatégorie2 sont tendus à plus de 200m des
habitations,à plus deSOmdes chemins et des routesouvertesau public.S'il utilise des pièges
à œufs, il ne les tend que la nuit. Il les détend et lesneutralisedans les 2heuressuivant le
lever du soleil. Il lui faut une autorisationspécifiquepour utiliser les collets à arrêtoir. La
campagnede destructions'arrêtele 31 juin. Il doit envoyerle bilan annuel de ses prises avant
le la septembre à la préfecture. (Annexe 8, figure 3) LaDirection départementalede
l'agricultureet de la forêt gère lesstatistiquesdepiégeage.

Le piégeagepeut être une alternative à la lutte chimique. Ilpermet de réguler certaines
populations locales. C'est une méthodeadaptéepour de petitessurfaces,même si des
agriculteursont réussi à (Mouthe 25) àendiguerlespullulationsde campagnolset àsauverles
récoltes sur 400 hectares.
Dans tous les cas, même aprèsl'interventiond'un piégeur, il y aura desmesuresà prendre
pouréviter le retour del'indésirable.

3.3. Lescampagnols
3.3.1.Nuisances(16, 39,49,54,63)

Les dégâtsimportants provoqués par lescampagnolsinterviennent lors des phases de
pullulation.
Les effectifs derongeurssuivent un cycle annuelpassantpar un minimum à la sortie de
l'hiver, croissantrapidementen mai-juin, pouratteindreun maximumenseptembre-octobre.
A ce cycle annuel sesuperposeun cycle depullulationcaractérisépar 4phases:

• phase de basse densitépendant2-3 ans, 10animaux/hectareau maximum
• phase decroissance,1-2 ans
• phase de forte densité, 1-4 ans,jusqu'à1000rongeurs/hectare
• phase de déclin, 1-2 ans
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En France, lespullulationsde campagnolssévissentrégulièrementdans les régions à vocation
herbagère(Franche-Comté,Cantal, Auvergne). Elles ont desconséquenceséconomiques
importantes. Ilsdévorentles racines des plantes dans les champs et lesprairies, les grains
encore verts et lesjeunespousses. Ils sortent la nuit pourmangerde l'herbe.
Lors d'une année climatique normale, les pertes de fourrages'élèventà 10%, quand les
campagnolsne pullulent qu'à l'automne.On estime les pertes à 35% en cas depullulationau
printemps et à l'automne. A ceci s'ajoutent les conditions climatiques plus ou moins
favorables.

Tableau1 : Estimationdes quantités récoltées selon les années et leniveaud'attaquedes
campagnols (Indice 100= annéenormale)(16)

Densitéde Sanscampagnols Pullulation Pullulationd'automneet
campagnols d'automne deprintemps

Climat
Annéefavorable 124 115 90
Annéenormale 100 90 65

Annéedéfavorable 68 63 39

Des travaux sontactuellementen cours surl'impact descampagnolssur la flore des prairies
donc sur la qualité des fourrages.

Aux incidences liées à la perte deproductivité fourragère desprairies, il faut associerl'effet
sur la conduite del'estive. Le cheptel redescendplus tôt. Il faut donner du foin en
complémentde l'herbe pour le cheptel resté en montagne. A tout cecis'ajoutele coût du
traitement contre les rongeurs (achat des appâts, de labromadiolone) et le coût de
réimplantationde prairie aprèsl'infestation.

Les campagnolspeuvents'attaqueraux plantules, aux partiesaériennesdes céréales, aux
luzernières... Ils abîmentégalement lesjeunesarbres dans lesvergersen rongeantla base des
troncs ainsi que les racines. (Annexe 4, figures 2 et 3)

Aux dégâts directs dans les prairiess'ajoutentceux dans lesjardins, galerieset taupinières.
(Annexe 4, figures l et 6)

3.3.2.Pathologies(4, 17,21,48)
L'aspectsanitaire est aussi pris en comptequ'il s'agissede santéhumaineou animale.
Les campagnolssont capables detransmettreaux animaux d'élevageet à l'homme de
nombreusesmaladies.

Ils hébergentcomme tous les animauxsauvagesde nombreux ectoparasites.Ils sont le
réservoir dechampignonsdermatophytesMicrosporum persicolor. La contaminationdes
chasseursde campagnolsest directe. Latransmissionindirecte se fait parl'intermédiairede
chienscontaminés.
Ils sontégalementparasités par des puces, des poux, des tiques, desacariens.
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Ils sont des hôtesintermédiaireset peuventtransmettrede nombreusesmaladiesparasitaires
commela trichinose,les larvescysticerquesde Taeniataeniaeformisà localisationhépatique
et surtoutl'échinococcosealvéolaire.(Annexe5, figure 1)
Le campagnolterrestre, lecampagnoldes champs et lecampagnolroussâtreinterviennent
dans le cycle parasitaire du ténia Eehinoeoeeusmultilocularis. Ce sont des hôtes
intermédiaires,l 'hôtedéfinitif étant le renard.
L'homme se contaminepar les déjectionsde renardsouillant des fruits sauvagesou les
légumesdu potager. Unepromiscuitétrop étroite avec sonchien ou son chat,chasseurde
campagnolsinfestés, peut être une source decontamination.
L'homme est une impasseparasitaire. Le développementd'Eehinoeoeeusmultilocularis
entraînela formation de lésionshépatiquesenvahissantes,simulantun cancerou unecirrhose
du foie.
Le record européende prévalencede l'échinococcosealvéolaireest dans le Doubs avec 7,9
cas pour 100000 habitants. Elle estessentiellementprésentedans lesrégionsmontagneusesdu
Centre,de l'Est et du Nord Est de la France.

Parmi les maladiesbactériennestransmisespar les campagnols,signalonsla tularémie, la
peste, lalistériose...

Pour mémoire, citons la rage comme maladie virale. En effet tous lesmammifèrespeuvent
être contaminésaprès contact direct avec desmatières virulentes (salive ou substances
nerveuses)qui pénètrentsous la peau ou à travers unemuqueuselésée (œil, nez, bouche). Les
campagnols,ayant une courteespérancede vie, n'interviennentpas dans lecycle de la
maladie.

3.3.3. Moyens de lutte,conseils,prévention (16, 35,46,49,54, 60, 63)
Les difficultés rencontréespour lutter efficacement contre les campagnolsmettent en
évidencequ'unarsenalchimiquene résout pas tous lesproblèmes.Les poisonsne manquent
pas mais ce qui fait défautc'estunetechniquede présentationdes appâtscompatibleavec le
comportementdes rongeurs, les espèces non cibles et lesprédateurs.

La lutte chimiquecontre lescampagnolspeut êtreobligatoireet organiséecollectivementpar
les Groupementsde Défense contre lesEnnemisdesCultures,en cas de fortespullulationset
après arrêtépréfectoraldu 16juillet 1998. Le maire fixeensuiteles dates et lesmodalités
d'exécutiondes traitementsdans sacommune. Il en informe la préfecture, le Directeur
Départementalde l'Agriculture et de la Forêt(DDAF), la protection des végétaux. (78)
L'agriculteur lutte contre lescampagnolsen respectantla réglementationen vigueur sous
peinede poursuitesjudiciaires.

Certainesprécautionssont àprendre:
• préférerlesapplicationspar temps froid et enabsencede pluie
• proscrirel'épandageà la volée
• proscrireles tasd'appâtsempoisonnés,dangereuxpour la faunesauvage
• lessurdosagessont inefficaces.

Une seule matière active estautoriséepour la lutte contre les campagnolsdes champs:la
chlorophacinoneuniquementpour lesgroupementsde défense.Elle estautoriséesous forme
de solutionhuileuse à0,25gl(3L1quintal de blé) etd'appâtsprêtsà l'emploi.
En casd'attaquegénéraliséesur uneparcelle, les appâtssont déposésau semoir, en lignes
espacéesde 5-6m. On dépose 8-10gd'appâtsau mètrelinéaire, environ 220 grains, soit 16­
20kg/hectare.
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En casd'attaquelocalisée,on réalisedes lignesdans leszonesd'activité,à la mêmedose.

La lutte contre le campagnolterrestrerelèveuniquementde la lutte obligatoireet collective,
organisée par les groupementsde défense. La seule matière active autorisée est la
bromadiolone.Elle ne peut être délivrée qu'aux groupementsde défenseet ne peut être
utiliséeque par eux. Laréglementationest aussistricte. (Annexe7, figure 1)
Il est impératifde déposerles appâtsdans desgaleriesartificielles, à 10-lScmde profondeur,
creuséesà l'aided'unecharruesous-soleuse.Placerdans lessillons, espacésde Sm,tracésà la
charrue,des carottesfraîchescoupéesen rondellesde 1cm etimprégnéesde bromadiolone.
On utilise 1 litre de solution à 10g/L pour imprégner100kg de carottes.On répandensuite
40kg d'appâtsparhectare.

Le particulierpeutégalementutiliser la lutte chimiquecontreles campagnolsdans sonjardin.
Elle est délicate,car ils reconstruisentles galeriesouvertespour déposerles appâtssanss'en
occuper.Souventils disparaissentdans lesactivitésde terrassement.Pour les petitessurfaces,
on peut opérerau trou actif. Avant d'appâter,il faut bouchertous lestrous afin de repérer
ceuxqui serontréouvertset doncoccupés.

Dans son jardin, on peut piégerou empoisonnerà la fosse. (Annexe 7, figure 2) Dans un
secteurfréquenté,il suffit de creuserquelquesfosses de20x20x20cmdanslesquelson dépose
un appât. Ellessont recouvertesd'uneplanche.Régulièrement,on vérifie si les campagnols
les ontdécouvertes.Ensuite,on remplaceles appâtssainspar des appâtsempoisonnésou on
placedestapettesà l'arrivéedesgaleries.

On sait que lespullulations de rongeurssont le résultat de modifications importantesde
l'environnement.Il y aurait donc d'autresmoyensque la lutte chimique pour enrayer les
augmentationsde populations.
Pour le campagnoldes champs,le seuil dedéclenchementdes pullulations importantesest
franchi quandle rapportdes surfacestoujours en herbes(habitat favorableaux campagnols)
sur la surfaceagricoleutile dépasseun seuil deSO%,à l'échellede quelquesdizainesde km2

(46).
Elles résultentdes changementsde méthodesculturales,de la généralisationdes prairies en
openfieldsansterres labouréesni haies. (Annexe 6, figure 1) Elles ont été aggravéespar le
remembrement.Les espacesouverts favorisent la dispersiondes campagnols.Les haies, le
bocage facilitent les déplacementsde leurs prédateurs,assurant ainsi une pression de
prédationsur l'ensembledes parcelles.Un milieu diversifié joue un rôle favorable,avec ses
microclimats,en maintenantune plus granderichessefaunistique(parasitisme,compétition
interspécifique).
L'impactdesnombreuxprédateursdescampagnolsestdifficile à quantifier. (Annexe6, figure
�~�) Les prédateurs généralistes(renard, rapaces, fouine...) permettent de maintenir la
populationà une faibledensité.En phasede pullulation, les prédateursspécialistes(belette,
hermine...) semultiplient davantagepours'adapterà l'augmentationdesproies.(3S)

En restaurantles mécanismesde régulationnaturelledespopulationsde rongeurs,on pourrait
limiter l'importancede la lutte chimique. Dans le cas ducampagnoldes champs,il faudrait
aménagerdescorridorsboiséspour lacirculationdescarnivores.Pour le campagnolterrestre,
la restaurationdu bocageest nécessaireainsi qu'unerotationplus élevéedeslabours.
Il faudrait aussi protéger les espècescarnivores «nuisibles» prédatricesdes rongeurs.
Rappelonsque dansl'Antiquité, la belettejouait le rôle du chatdans lesmaisons.
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La lutte biologique,via lesmaladiesparasitaireset bactériennesest àl'état d'étudedepuis de
nombreusesannées. Lesscientifiquessont toujoursà la recherchedu vecteuridéal, spécifique
de l'espècecible (virus, helminthe). Ellesemblepour l'instantdifficile à mettreen œuvre.

Pour mémoire, signalons quelques méthodes de lutte plus ou moins efficace telles
l'inondation, le gazage, l'effarouchementacoustique,les ultrasons. On peut utiliser des
répulsifsdans lesvergersmais on neconnaîtpas larémanencedesproduitset leur efficacitéà
long terme.

3.4. Les rats et les souris
3.4.1.Nuisances

3.4.1.1. Les rats(49, 54)
On lutte enpermanencecontre les rats enraisondes dégâtsqu'ils commettentet des agents
pathogènesqu'ils peuventtransmettre.
L'imagedu rongeurest celled'un ravageuret d'un compétiteurde l'homme,très dynamique.
Il occupe etutilise tous les habitats,mêmeles plusurbanisés.Il prélèveou détruit une grande
part desproductionshumaines.Par leur faible taille, leursactivitéssouterraineset nocturnes,
ils sontrarementrepérésjusqu'àl'apparitiondes dégâts.

D'aprèsdesétudesrécenteseffectuéesen Ontario,on estimeque lesrongeurs(rats et souris)
coûtent2 millions de dollarschaque année auxéleveursde volailles et 6,4 millions de dollars
aux éleveursde porcs. (74)
Les ravagesdes rats sontprincipalementcauséspar ladestructiondesmatériauxisolantsdans
les élevageset les habitations.Il en résulte une haussedes dépensesénergétiques.Il faut
ajouterle coût d'unenouvelleisolation. Dans lesélevages,on peutaussi observerune baisse
des indices deconversionalimentairechez lesanimaux.

Ils peuventronger le béton, le plomb, labrique, l'aluminium. Ils creusenttrès bien. Ils font
énormémentde dégâtsen rongeantportes,boiseries,poutres,canalisations.Ils dégradentles
installations électriquesen rongeant les câbles. Ils peuvent même provoquer des courts­
circuitset desincendies.

C'estapproximativement300g de blé quechaquesurmulotrend impropresà la consommation
quotidiennement.En un an, un ratpeut manger,cacherou souiller avec sesexcrémentspour
25 dollars de grain. (74)

Tous 2peuventmettreen péril certainescoloniesd'oiseauxqui nichentau sol enconsommant
les œufs et lesoisillons. Introduits sur une île, ilspeuventainsi déséquilibrerla faune et la
flore endémique,commece fut le cas enBretagnedansl'archipeldesSept-Iles(8).

3.4.1.2. La souris(49, 54, 59, 74)
Commele rat, la sourisprovoquedesdégâtssur lesmatériaux,les aliments.Elle a unegrande
importanceéconomique.
Elle ronge lesmatériauxisolants, lesgainesde fil électrique,le plâtre, le caoutchouc,le bois,
le plastique... (Annexe4, figure 4)
A la destructiondes matériauxs'ajoutele coût d'une nouvelle isolation ou d'une nouvelle
installation,voire une hausse desdépensesénergétiques.Dans lesélevages,il peuty avoir une
baissedes indices deconversionalimentaire.
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Elle endommagebeaucoup de stocks de denrées, même si elle enconsommepeu. Elle perce
les sacs et les emballages. Elle souille les aliments avec son urine et sesexcréments(50
crottes parjour).
Dans les fermes, les silos, les souris peuventdevenirtrèsabondantes.

C'est grâce audéveloppementdes cultures de céréales en AsieCentraleque la souris est
devenuecommensalede l'homme, en profitant des grains stockés. A partir de là, elles'est
répandue dans le monde entier grâce auxmoyensde transportet auxmigrationshumaines.

3.4.2.Pathologies
3.4.2.1.Les rats (4,17,21,48,58)

Les rats hébergentde nombreuxectoparasitestels des poux, des puces, des tiques, des
acariens, deschampignonsdermatophytes(Trichophyton sp.).

Ils sont égalementparasités par des cestodes adultes ou larvaires, destrématodes,des
nématodes. IlshébergentégalementToxoplasma spp.

Ils sont étudiés car ce sont desespècesanthropophiles.Ils abritent de nombreux agents
pathogènestransmissiblesà l'homme. Leur rôle d'hôte intermédiaireou de réservoir est
important. Des morsures peuvent êtreaggravéespar le portagebuccal dePasteurella. Des
bactériestelluriques peuvent êtretransmisescomme lesYersinia et Francisella tularensis,
agentresponsablede la tularémie.
Les yersiniosessont des zoonoses causées par des germes dugenreYersinia, la plus célèbre
étant la peste. Cette maladie desrongeurs peut atteindre l'homme. L'agent pathogène,
Yersiniapseudotuberculosisss.pestis,est transmispar les puces. Elle adisparud'Europe
depuis 1845. Elle persiste dans des foyers naturels sur tous lescontinents,saufen Australie.
Parmi lesrongeurscommensauxde l'homme,le rat noir est le plussensibleà l'infection. Il en
meurt rapidement. Sa bactériémieimportante augmentela population de puces infectées.
C'estla sourceprincipaledes épidémies humaines.
Le surmulotest moins sensible. Il résiste plus longtemps.
La puce est le vecteur del'agentde la peste. Une puce quis'infecteen piquantun rongeur
contaminéest dite pestifère. Si elle peuttransmettrepar piqûre la peste, elle est ditepestigène.
Toutes les puces pestifères ne sont pas pestigènes.C'est le cas de la puce du chat,
Ctenocephalisfelis. Les pucespestigènesappartiennentaux genresXenopsylla, dont X
cheopisla puce du rat noir,Stenoponiaet Nosopsyllus.
Lors de l'épizootie, Xenopsylla cheopisquitte le rat mourant pour piquer l 'homme. Les
rongeurssensiblesmeurent en 3-4jours d'unesepticémieavecapparitiond'un bubon dans le
territoire lymphatiquedrainant le pointd'inoculation.
L'homme se contaminepar piqûre de puces derongeursou de lagomorphes,par morsure,
griffure ou enmanipulantun animal infecté(l0).
L'incubationdure 2-3 jours. Il existe 3 formescliniques: la pestebubonique,septicémiqueet
pulmonaire.
La pestebuboniquese manifeste par un début brutal avec frissons et fièvre élevée. Les
ganglions lymphatiques dans le territoire de la piqûre s'hypertrophientet deviennent
douloureux. Ils sont couverts par une peau rouge. Il y aparfoisdestroublespsychiques.
La forme pulmonairecommence de la même façon.Surviennentensuiteune toux et des
expectorationsayant l'aspect du sirop de framboise. Le sujet estessoufflé, cyanosé,
déshydraté.
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Le traitement se fait par antibiothérapie(streptomycine,tétracyclines, chloramphénicol).
Signalonsqu'une souchede Yersinia pestis multi-résistanteaux antibiotiquesvient d'être
décriteà Madagascar( 7).
Elle aacquisun plasmidede multi-résistanceparcontactavecune autreentérobactériedans la
circulationde l'hôte infectéou dans le tubedigestifde la puce.Cettesoucheestheureusement
sensibleaux céphalosporineset auxquinolones.

Les rats souillent le milieu environnantpar leurs urines et leurs déjections. Ils peuvent
transmettreà l'homme des salmonelles,la listériose (Listeria monocytogenes)ou divers
sérotypesde leptospires.Les zoneshumideset chaudespermettentla surviedes leptospireset
favorisent leur contactavec lesanimauxsauvageset domestiqueset parfois l'homme. C'est
en Europeune maladied'étéet d'automne.
Les rongeurssauvagesinfectéssont généralementasymptomatiques.Ils ont uneleptospirurie
permanenteet prolongée. Ils souillent ainsi l'environnement.L'homme et les animaux se
contaminentdirectementpar morsured'un rat. La contaminationindirectese fait par contact
avec des eauxsouillées(eux dormantes,mares,étangs).
Le sujet présente alors les signes d'une maladie ictérique avec parfois des signes
hémorragiques.La vaccinationpour lesprofessionsà risques(égoutiers)et les animauxest
recommandée.

Les rats peuvent également transmettre diverses rickettsioses comme le typhus murin
(Rickettsiamooseri)ou la fièvre boutonneuse(Rickettsiacoronii). Grâceaux mesuresde lutte
contreles rongeurset leursectoparasites,cesmaladiessontpeucourantesen Europe.

Spirillum minus (Spirillum morsus muris)a été isoléchez les rongeurssauvages.Chezeux,
l'infection est latente. Ilsprésententdes lésionschroniques:conjonctivite, kératite. Chez le
rat, le spirille peut se multiplier dans la musculaturelinguale. L'infection est transmiseà
l'hommepar morsure.Le sujetprésenteune fièvrerécurrente,desadénopathies,desmyalgies,
des lésionscutanées.C'estce qu'onappellele Sodokuen japonais(so = rat, doku = poison).
Cettemaladiebactérienneestprobablementplus répandueen Francequ'onne lepense.

Au niveaudes cavitésbuccaleset nasales,les ratsportentdes Streptobaccillusmoniliformis.
Le plus souvent,l'animal estporteursain. L'infection est révéléelors d'unemorsured'un être
humainqui développeradesarthriteset desinfectionspharyngolaryngées.

Au niveaudesaffectionsvirales,citonspourmémoirela rage.
Les rongeurspeuventégalementêtre desréservoirsde certainsvirus tel le picornavirusde
l'encéphalomyocardite.C'est une maladie cosmopolite où l'homme et les animaux sont
contaminéspar desalimentssouilléspar lesurineset les fèces. Lestiquespeuventtransmettre
le virus de l'encéphaliteà tiques,maladied'Europede l'Est.

3.4.2.2. La souris(4,17,21,48,58)
Comme tous les animaux, la souris héberge de nombreux ectoparasites(tiques, puces,
acariens,poux).

La sourispeut transmettreun ténia à l'homme,Hymenolepisdiminuta et Hymenolepisnana.
Elle en est l'hôte définitif. La contaminationest indirecte. Elle se fait enconsommantdes
grainsou des farinesrenfermantdeslarvesde coléoptèresinfestéesde cysticercoïdes.
C'estégalementun hôte intermédiairedans lecycle d'un autre ténia, Taenia crassicollis. Le
réservoirdu parasiteest le chat. Lalarve cysticerqueprovoqueunecysticercosehépatique.La
contaminationest indirecte,en consommantdesvégétauxsouillésou parcontactavec unchat.
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La souristransmetdessalmonellespar sescrotteset la maladiede Weil (leptospirose)par son
unne.

Parmi les maladies virales, c'est un réservoir pour le virus de la chorioméningite
lymphocytaire,maladiecosmopoliterare. Lacontaminationde l'hommese fait par les urines
et les fèces, parcontact direct (morsure) ou par voie respiratoire pour le personnelde
laboratoire.Le sujetseplaint de fièvre, céphaléeset malaises.
La sourispeut transmettrel'encéphaliteà tiques(tiquedu genreIxodes).

3.4.3. Moyens de lutte, conseils,prévention (46,49,54, 63, 74)
Le meilleurmoyend'éviter les maladiestransmisespar le rat et lasourisest lalutte contreces
rongeurs.Elle permetde limiter lesdégâtsdans lesélevages,les habitations,les commerces...
On peut aussidiminuer l'impact des rats sur desespècesanimaleset végétalesendémiques.
Ce fut le cas dansl'Archipel des Sept Iles en Bretagne en 1994 où une campagne
d'éliminationdessurmulotsfut mise en place.

Différentes méthodespermettentd'éradiquerle surmulot, le rat noir et la souris. Mais la
dératisationne sertà rien si ellen'estpasassociéeà desmodificationsde l'environnementqui
empêcherontleur retour. La prévention est très importante. Il faut rendre les bâtiments
imperméablesaux rongeurs,supprimerles endroitspropicesà la nidification, supprimerles
sourcesd'eauet d'aliments.Des bâtimentscorrectementconstruitset entretenusconstituent
un premierobstacle.

Dans le cas deshabitationsanciennes,il faut prévoir quelquesaménagementsaux abordsla
maison. (Annexe 6, figure 4) Quelquesprincipes simples et des investissementsminimes
permettentd'éviter les désagrémentscauséspar les rongeurs(rangement,taille des végétaux
grimpants, fermeture des ouvertures basses...). Les rongeurs n'aiment pas les endroits
dégagés.Il faut donc maintenirles locauxen ordre,éviter les empilagesde matériaux,tout ce
qui peut devenirune cachette.Des inspectionsrégulièrespermettentde détecterles endroits
par lesquelsils pénètrentà l'intérieur des murs àdouble paroi pour y nicher, les nouvelles
voiesd'accès.

Pour les constructionsmodernes,prévoir des bavolets extérieursperpendiculairesau mur,
enfouis à 50cm etlargesde 20cm. (Annexe 6, figure 3) La protectiondes cloisonspar des
plaquesmétalliquesest efficace. (Annexe 6, figure 3) Un enduit très lisse sur les murs les
empêcherade monter.Un bétonde 10cmd'épaisseurarrêteun rat alors qu'unagglomérénon
compactmêmeplus épaisne constituepas unobstacle.

Les fissuresautourdes portes,les carreauxbrisés, les canalisationsd'eauet d'électricité,les
bouchesd'aérationsontautantde passagespossibles.Il faut obturertous lesorifices avec de
la laine d'acierépaisse,de la tôle, dugrillage métallique.Il ne faut pasutiliser de plastique,de
bois ou d'isolants.

Il faut égalementsupprimerles sourcesd'eau (robinet qui fuit, tuyaux qui suintent) et de
nourriture. Le tas decompostau fond dujardin, les sacspoubellessortis trop tôt et non
protégés,les petits poulaillers familiaux sont autant de sourcesd'alimentation. Dans les
élevages,il faut stocker les aliments dans desréservoirscouverts (cellule à grains, bacs
métalliques).Ilfaut éviterde répandredesalimentsà terre.
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La lutte biologiquene permetpas de sedébarrasserde tous lesrongeurs.Mais c'estun allié
précieux.En préservantles prédateursnaturels(mustélidés,renard, rapaces)on prolongela
rémanenced'une dératisationet on maintient un faible degré d'infestation. L'impact des
prédateursgénéralisteset spécialistesest plus important sur les souris car ils sont plus
nombreux.

Avant d'envisagerune campagnede dératisation,il faut estimer la populationde rats pour
choisir la méthodede lutte la plusappropriée.

Tableau2 : Estimationd'unepopulationde rats (49)

DEGRED'INFESTATION

SIGNES Légère, 1 à 20
Moyenne,21 à 50animaux

Forte, plus de 50
OBSERVES ammaux ammaux
Traces Peu nombreuses et Assez nombreuseset de 2 Nombreuses et de

généralement de la tailles différentes différentes tailles
même taille

Crottes Peu et en général de la Visibles en plusieurs endroitsNombreuses, de plusieurs
fraîches même taille et généralement de 2 taillestailles, dans au moins 6

différentes endroits différents
Pistes Peu visibles Au moins1très visible Plusieurs
Dégâts Pas ou peu Se faisant la nuit Nombreux, se faisant

principalement la nuit
Ratsvivants Invisibles sauf à 1 ou 2 rats vus de temps enRats souvent vus, même le

l'occasion d'un temps jour
dérangement qui les fait
sortir de leurcachette

On vient à bout depetitescoloniesen posantdespiègesà ressortou despiègesboites.
Le rat estméfiant vis à vis desnouveautéssurvenantdans sonenvironnement.La souris est
moinsméfiante.
Il faut placerles piègesdans les coulées. Ilsdoivent capturerl'animal au passage.Pour cela,
on lesdisposeperpendiculairementà la voie decirculation. (Annexe8, figure 7)

En dehors descoulées,un appâtagedespiègesest préférable.L'appâtserachoisi en fonction
des préférencesalimentairesde l'animal: poisson,viande, fromage, graines... Il peut être
empoisonnéou non.
Pourendormirla méfiancedes rats,pendantlajours on placerades appâtsnon empoisonnés
sur despiègesnon tendus.Il faut s'assurerqu'ils ont bien étémangésavantde commencerle
piégeagevéritable.
On placerales piègeslà où on trouve descrottes,destracesde grignotements,dansles recoins
sombres,derrièreles objets.
Plus lanourritureestabondante,moins lespiègesappâtésfonctionnent.Il faut donc supprimer
au maximumles autressourcesdenourritureavantde dératiser.

L'odeurhumaineet celle desrongeursdéjà capturésne suscitentpas deméfiancede la part
des rats et des souris.

Pour ramasserles cadavres,il faut impérativementporter des gants. Onplace les cadavres
dans des sacsplastiquesferméshermétiquement.
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S'il faut éliminer une population importante, la lutte chimique est la efficace à condition
d'être bien employée. Il faut prendre toutes les précautionsnécessairespour éviter les
accidents.

Localementles ratssontdevenusrésistantsaux anticoagulantsde l ° génération.Les produits
de 2°générationsont mortelsà raisond'uneseuleingestion.

Vis à vis del'éclectismealimentairedessouris,il vaut mieux utiliser un poisonviolent ou un
anticoagulanttuanten une fois.

On trouve des produits prêts à l'emploi dans le commerce(graines de céréalescolorées,
granulés).
Pour les souris, il fautacheterdes spécialitéssouricides.En effet, les grainessont entières
dans lesspécialitésraticides. Elles sont juste imprégnéesen surface. En les épluchant,la
souris n'ingère pas de principe actif. Les produits souricides sont étudiés pour rendre
l'écorçageimpossible(brisuresde riz, graind'avoineécrasé).

L'utilisateur peut égalementpréparer lui-même ses appâts empoisonnés.Il choisira des
alimentsque lesrongeursapprécient:viande,bacon,poisson,raisinssecs,graines,sucre...

Les appâtssont placésentre lesterrierset les sourcesde nourriture,dansdes récipientspour
pouvoir les déplaceret lesramasseren fin decampagne.Ils sontà l'abri des intempéries,hors
de portéedesautresanimaux.(Annexe7, figure 3) S'ils moisissent,ils deviennentinefficaces.

L'appâtagepréalableest trèsimportantpour les ratsquandon utilise des poisonsviolents. Il
minimiseles risquesd'échec.
Avec les anticoagulants,il faut s'assurerque lesrongeursen consommentsuffisamment.Ils
doiventtoujoursêtre mis enquantitéexcédentaire,au moins200g. Aux endroitsoù lesappâts
sontconsommésen peu detemps,1 ou 2jours, il faut en remettreen excèspour que tous les
rongeurs en prélèvent suffisamment. Dès que la consommation a commencé,
l'approvisionnementest poursuivi pendant3-4 semainestous les 3-4jours. Après ce laps de
temps,la consommationdoit être nulle. Si cen'estpas le cas, il fautpoursuivreavec unautre
produit.

Parfois les rongeursse sont intoxiqués puis rétablis. Ils deviennentméfiants vis à vis du
support, pas du principe actif. Il suffit alors de changerl'aspect de l'appât. Il n'est pas
nécessairede changerde rodenticide.

Une fois la dératisationterminée,les appâtsnon consomméssont ramasséset détruits, tout
commeles cadavresdesanimaux.

Les anticoagulantsse présententaussi sousforme de poudrepoison ou poison de piste. Ils
sont ingérésquand le rongeurfait sa toilette. La poudre est déposéeà des endroitsoù elle
entreraforcémenten contactavec lepelage:entréedu terrier, trous de circulation, barrages
sur descouléestrès fréquentées.Desépandagesrégulierssontréalisés,tous les 2jours.

La fumigationest réservéeaux professionnels.

Pourmémoire,citonsquelquesméthodesde lutteplus folkloriques qu'efficaces:ultrasons,tir
à lacarabine,morceauxd'éponge,plâtre,poivre.
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Dans l'Archipel des Sept Iles, le piégeagea permis de capturer85 à 99% des rongeursen
l'espacede 9jours. La lutte chimique a ensuiteété utilisée pendantIl jours. Les contrôles
effectuésont confirmé le succèsde l'éradicationdu surmulotet l'absenced'effetsnégatifssur
la faune et la floreendémique.Les effectifs de couplesnicheursd'oiseauxmarinssont restés
stablesalors que ceuxd'oiseauxterrestresont augmenté.(8)

3.5. Les rongeurs d'eau
3.5.1.Nuisances

3.5.1.1.Le rat musqué (49,54,73)
Malgré la forte mortalité juvénile, le rat musquécontinuede sedévelopperet à coloniserle
sud de laFrance,en suivantla valléedu Rhône.
Par sesterrierset sesgaleries,il caused'importantsdégâtsaux bergesdesétangset descours
d'eau.Elles provoquentdes effondrements,des fuitesd'eau.Elles peuventendommagerdes
digues.Le bétail en pâturele long desrivièrespeuts 'y casserune patte.

3.5.1.2. Le ragondin(49,54,73)
Le ragondinest considérécommeindésirabledansde nombreuxpayscar il endommageles
berges,les diguesainsi que lescultures.Sesdégâtssont comparablesà ceux du rat musqué.
Son activité fouisseusedans les rivesentraînedeseffondrements.(Annexe4, figure 5) Il peut
s'attaqueraux champssitués près del'eauainsi qu'auxculturesmaraîchères.
Certainespopulationsimportantesposentdes problèmesen Camargue,dans leSud-Ouest,
dansles Paysde Loire.
Localement, il a fortement réduit les roselièreset a une influence indirecte sur certaines
espècesanimalesqui y nichent.

3.5.2. Pathologies
3.5.2.1. Le rat musqué(4,17,21,48)

Le statutsanitairedu ratmusquén'apas étéétudié.On neconnaîtpas son rôlecommevecteur
d'agentspotentiellementpathogènespour l'homme.
Vivant dans l'eau, il doit hébergerpeud'ectoparasites.Commede nombreuxrongeurs,peut­
être est-il atteintde mycosesà Dermatophytes.

Il doit intervenir en tant queréservoir ou d'hôte intermédiairedans le cycle de parasites
(cestodes,nématodes,trématodes).
Il peutsouillerson environnementpar son urine et ses fèces.
En cas demorsure,il faudraêtre vigilant car commede nombreuxanimaux,il doit porterdes
salmonellesau niveaude sacavitébuccale.

3.5.2.2. Le ragondin(4, 17, 21, 48)
Commepour le rat musqué,les ectoparasitessont rares.
Au niveaupulmonaire,un champignon,Haplosporangiumparvum,peutsedévelopper.
Il abritedescestodes,desnématodes,desdouves.Il peutégalementêtre porteurde coccidies.
Parmi les bactéries, citons les Yersinia, les pasteurelles,les salmonellesainsi que les
leptospires.
Signalonspourmémoirequ'il peut êtreatteintde la rage.
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3.5.3. Moyens de lutte, conseils,prévention (27, 49, 54, 73)
Les méthodespourseprotégerou lutter contrele ragondinet le ratmusquésont les mêmes.
Une protectionmécaniquedesbergespeutêtre installée.On poseune clôtureélectriquebasse,
1 fil à 20cmdu sol. Laposed'un grillage à simpletorsionet àmaille de 50mmest efficace.Il
faut l'enterrerdans le sol sur 20cm, le fairedépasserde 15cm et le rabattrevers l'extérieur
danssapartiehaute. Elleéviterala colonisationde nouveauxsites.

Les répulsifs ne suffisent pas. Les appareils générateursd'ultrasons sont tentants.
Malheureusement,les rongeurs,après avoir quitté les lieux, s'adaptentà la fréquenceet
reviennent.

La lutte chimique avec desproduits anticoagulants,le piégeageet le tir au fusil sont des
moyensque l'on peututiliser contrele rat musquéet le ragondin.Ils sonttous réglementés.
Le piégeagedoit être effectuépar despiégeursagréés.La périodependantlaquelle le tir est
autoriséest fixée pararrêtépréfectoral.En Meurthe-et-Moselle,en 1999, elles'étendaitdu 10

au 31 mars.(Annexe8, figure 2)

La lutte chimique contre le ragondin est réglementéepar l'arrêté ministériel du 12 juillet
1979, enraison des dangerspotentiels liés à la taille de l'animal. L'accèsau concentréde
bromadioloneà 10g/L est strictement réservé aux Groupementsde Défense Contre les
Ennemis des Cultures (GDCEC) sous la responsabilitédes Services Départementauxde
ProtectiondesVégétaux.

La lutte chimiquecontrele rat musquén'estpasréglementée.

Pourêtreefficace,la lutte contrele ragondindoit êtrecollective.
Il est impératifde déposerles appâts,carottes,sur desradeauxcomportantun tunnel, fixés à
proximité des berges.On déposera4kg de carottescoupéesen rondellesde 1cmpar radeau.
Elles sont imprégnéesd'un concentréde bromadiolonelOg/L à la dose de100mg/kgCl litre
de solutionpour 100kg).

L'empoisonnementdu ratmusquése fait avec desappâts,morceauxde carottes,enduitsd'une
solutionhuileusede chlorophacinone2,5g/L Cl litre pour 50kg).Ondéposeensuite300-500g
d'appâtssur desradeaux(Annexe7, figure 4) ou dans des fauxterriersen bordurede l'eau. Ils
sont réapprovisionnéstous les 2-3jours. Les résidussont retirésau bout de 10jours Il faut 2
radeauxpar hectared'eaulibre. Les fauxterriers multiplient les trous dans lesberges.Tous
les 50-1Oûm,on creuseun trou de 15cm dediamètreet 20-30cmde profondeur.

La lutte chimique se fait à la fin del'automneou au début de 1'hiver quand la nourriture
commenceà seraréfier.Les tasd'appâtsne sontjamaislaisséssansprotection.

Dans le maraispoitevin, le ragondinest piégé. On disposedes cagestrappesaux abordsdes
couléesavec unappât à l'intérieur, carotte ou pomme. (Annexe 8, figure 9) Ce piège a
l'avantagede ne pastuer l'animal. Si une autreespèceest venuemangerl'appât,on peut la
relâchervivante.

On peutpiégerle rat musquéavec ou sans appât.Pouréviter les accidentssur d'autresespèces
(gibier, oiseaux...), on disposelespiègesuniquementsur lescouléesaquatiques.
On peut aussiinstaller des nassesà un ouplusieursétages.(Annexe 8, figure 8) Elles sont
immergéescomplètementdans dessecteursoù les ratsmusquéssont contraintsde passer.
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Il sembleimpossibled'introduire en France les prédateursnaturelsde ces 2rongeurs.Par
contre,il est possiblede protégerlesprédateurs indigènescommele renard,le putois.
Pour les rapaces,on peut installerdes perchoirset desnichoirs à proximité des sitesinfestés
ou desparcellesà protéger.

Le rat musquéet le ragondin(ou lièvre des marais)semblentmaintenanttrop bien implantés
pourqu'onpuisseles éliminer. Il nous faut doncapprendreà vivre aveceux. Signalonsque la
chairde ces 2rongeursest comestiblegrillée, en civet ou en pâté. Ilsuffit d'éliminerleur foie
pouréviterd'éventuelsparasiteshépatiques.Le goût ressembleà celui du lapin.

3.6. La taupe
3.6.1.Nuisances(44, 49,54)

Les plaintes formulées à l'encontre de la taupe sont liées à sesactivités de terrassement
(galeries,taupinières)et non à sonrégimealimentaire.

Pendantlongtemps,on a penséqu'elle s'attaquaitaux légumesdu jardin. Elle fut classée
comme« nuisible».Puis ons'estaperçuqu'elle se nourrissaitde vers de terre.Elle fut alors
désignéecommeun animalutile. En 1881,Darwin prouvaque leslombricsétaientutiles. Elle
fut à nouveaunuisible.

La faculté de terrassementde la taupe estimpressionnante.Elle peut creuser20m de galeries
parjour. Chaqueindividu seconstruitun réseaude 100 à200mde galeriesqui s'étendsur 3-4
ares. Pour circonscrire le plus petit territoire, une ronde de 70 enfants suffit. Il faut 300
enfantspourun territoire sur un trèsmauvaisterrain.

Tout le mondecroit qu'untrès grandnombrede taupinièresdans unjardin, un pré est lereflet
d'unegrandepopulationde lombrics. C'est le contraire.La présencede tous ces monticules
démontreque leterrainest pauvre. Lataupedoit creuserde nouvellesgaleriespour trouversa
rationquotidienne.

Les taupinièrespeuventêtrejugéesinesthétiques.Elles occupentde laplace.Dansune prairie,
ellesempiètentsur lasurfaceherbeusequi estperduepour le bétail. (Annexe4, figure 6)

Parson activité fouisseuse,elle ramèneà la surfacedestonnesde déchetsdesprofondeurs.La
terre contaminéepeut se mélangerau foin aumomentde la récolte et contaminerle bétail.
Pour éviter cela, lecultivateurdoit étalersoigneusementles taupinièresau printemps,ce qui
augmentede coût dufourrage.Les taupinièresqui ne sont pasétaléesdétériorentles enginsde
coupe.

Dansles cultures,elle bouleverseles semiset sectionneles racines.

Souventles dégâtsdu campagnolterrestreou rat taupiersont injustementattribuésà la taupe.
Il mènelui aussi une viesouterraineet fréquenteles mêmesmilieux que lataupe.
La taupinièrede la taupeest conique.La cheminéed'évacuationde la terre est aucentredu
tas, verticale. Celle du campagnol a une forme irrégulière, plutôt aplatie. La galerie
d'évacuationest enpériphérie,oblique. Du coup, la galerie principale est plus difficile à
trouvercar elle est àdistancedu monticule,20-30cm.(Annexe3, figure 3)
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3.6.2.Pathologies(l, 44)
Parmi lesmaladiesde la taupe, lesparasitosessont les plusimportantes(interneset externes).
Aucune virose oubactériosespécifiquen'estconnue.

Les ectoparasitessont nombreux. Le nid offre desconditionsfavorablesau développementde
puces, tiques,acariens,poux, punaises,Demodex.Elle doit donc tous les ansreconstruireun
nouveaunid.
Sa fourrureprésenteaussi diverschampignonssaprophytes,Trichophytonsp.et Candida sp.

Parmi les endoparasites,on compte denombreux stades larvaires et adultes de diverses
espèces d'Hymenolepis.
Plagiorchismacrobursatum,un trématode,vit dans sonintestinet savésiculebiliaire.
Elle hébergede nombreuxnématodes(spirures,capillaires, oxyures), des coccidieset des
hématozoaires.

Elle peut être leréservoir d'agentspathogènespotentiellementtransmissiblesà l'homme,
semblablesà ceux desrongeurs: virus de la chorioméningitelymphocytaire,pasteurelles,
leptospires, Yersinia, Listeria... Mais comment peuvent-elles transmettre ces agents
puisqu'ellevit sous terre, sans contact avecl'hommeni avec le bétail.

Elles peuventnéanmoinscontaminerdesensilagesd'herbepar desClostridium ramenés à la
surface par leursactivitésfouisseuses.

3.6.3. Moyensde lutte, conseils,prévention(44, 49, 54)
La taupeest-elleutile ou nuisible?Elle mange 15kg delombricspar an environ. Mais il faut
savoir qu'unhectarede prairie encontientau moins 1 tonne. Elleameublitet aère la terre en
profondeurgrâceà ses galeries, comme les lombrics. De plus sonlabyrinthesouterraindraine
le terrain. Il absorbe les grosses pluiesd'orage, les empêchede ruisseler en surface et
d'emporterla terre.
Elle détruit les larvesd'insectesravageursde cultures.
Il faut distinguerles galeries de surface,à la limite de l'herbe,qui lui serventà se déplacer
rapidementet à chasserdes galeries plusprofondes.(Annexe4, figure 7)

Pour sedébarrasserdes taupes, lepiégeageest lemoyenle plus efficace. Il yalepiège pince
et le piège à boucle. Au niveaud'unetaupinière,on repère lagalerieprincipale.On enfonce
ensuite lespiègesle plus loin possible danschacundes 2tronçons.Le piègepince oupiège
ciseau estplacé avec le bout despincesdirigé vers le bas ou le haut,l'écarteursitué 2cm
derrière.(Annexe8, figure 6) Une fois lepiègeplacé, onrefermela galerie.Ces pièges sont
difficiles à poser. Ils tuent rarementl'animal sur le coup. Même lespiégeursprofessionnels
perdent despièges.

Pour l'instant, on n'est pas parvenuà fabriquer un appâtappétantpour la taupe. Le seul
moyenchimiquede lutte est le gazage avec de 1'hydrogènephosphoré,gaz très toxiqueayant
une persistanced'action très élevée. Mais ces fuséesanti-taupeont des résultatsvariables
selon laporositédu sol etl'étenduedu réseau.

D'autresméthodesseront évoquéespour mémoire(commentconvaincrela taupe dequitter
son terrain sans pour autant lui faire de mal).
On a recommandéà une époqued'introduire dans les galeries des objets pointus ou
tranchants:tiges de ronces, tessons debouteilles,fil de fer barbelé,clous... Aucunepreuve
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scientifiquen'existeconcernantl'hémophilie de la taupe.Prudente,elle évite l'obstacleen
creusantune déviation.Elle fait donc unetaupinièresupplémentaireet nequitte pas leterrain.
On peut aussidéverserdes substancesmalodorantesdans lesgaleries: goudron, huile de
vidange,naphtaline... Cela pollue le terrainet nechassepas lataupe.Elle creusede nouvelles
galerieset boucheles tunnelspolluésavec lesdéblais.
Les appareilsgénérateursd'ultrasonsou devibrationssismiquessont tout autantinefficaces.
La tauperevienthabiterdans leterrainquandelle s'esthabituéeaux vibrations.
On voit danscertainsjardins des bouteillesen plastiqueplantéesau sommetde bâtons. Ce
systèmecrée desvibrationsrépercutéespar les tiges quiferaientfuir les taupes.
On peut aussiplanter dans sonjardin des grandeseuphorbes,des helléboresfétides ou des
daturas. Cesplantessont réputéespourensorcelerou faire disparaîtreles taupes.

Il est difficile de sedébarrasserdes taupeset de lesempêcherde revenir. Commetoujours
dans la nature,quandun territoirese libère, il estrapidementrécupérépar unjeuneen période
de dispersionou par le(s) voisines).
Pour se protéger des taupes, on peut construire autour de son terrain un barrage
infranchissable:tranchéeprofonde,canal,grilladeou mur. Lamaille du grillage fait l Smm au
maximum. Il est enterréà uneprofondeurde SOcmau minimum avec unbavolettournévers
l'extérieur.
Puisqu'il est difficile d'éloignerles taupes,pourquoine pasessayerde vivre avec?Une fois
son réseaude galeriesinstallé, il suffit d'étalerles taupinières.En général,il n'y qu'unetaupe
par jardin et pour se nourrir, elle secontente d'entretenir ses galeries. D'ailleurs, en
Allemagne,elle estprotégéedepuis 1986. On a ledroit de l'effaroucher,de la transporteren
dehorsde sonjardin mais pas de la tuer.

3.7. Leschauves-souris
3.7.1.Nuisances(72)

La principaleplainte à l'encontredes chauves-sourisconcernele guano.En effet, il salit le
plancherdesgreniers,les murs, lesrebordsde fenêtre.
Quantaux croyanceset superstitionsliées auxchiroptères,elles sont toutesfausses.Elles ne
s'accrochentpas dans les cheveux. Elles neportentpasmalheur,ne sontpas lesémissairesdu
Diable. Elles nemordentpas leshommesau coupour leur sucerle sang.
Sur lesautrescontinents,elles n'ont pas aussimauvaiseréputation.En Chine, ce sont des
porte-bonheur,symbolesde longévité.

3.7.2.Pathologies(2, 20, 72)
En Europe,elles nejouent aucunrôle commevecteursde maladiessusceptiblesd'atteindre
l 'homme.En Amériquedu Sud, latransmissionde la rage estplus courante.

Les ectoparasitessont trèsnombreux(puces,punaises,tiques, acariens,mouches).Ils vivent
dans la fourrure et sur le patagium. Les chauves-sourispeuvent en être infestées.Les
spoliationssanguines,les érosionscutanéesne constituentpas unproblème.Elles perdentde
l'énergie en faisant delongues toilettes. Ils gênent plus ou moins leurs hôtes mais ne
deviennentdangereuxque sur les sujetsaffaiblis ou déjàmalades.

Différentsnématodesont été isolés dans leursintestinset leursviscères.

En cemoment,il est souventquestionde la rage deschauves-souris.
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En 12 ans, une dizaine de cas ont étédécouvertsen France. Ce virus,extrêmementrare appelé
EBL 1 (EuropeanBat Lysavirus)a été trouvé chez lasérotinecommune.La moitié des cas a
été recenséeen 2000 car leMinistère de l'Agriculture et l'AFSSA (Agence Françaisede
SécuritéSanitaire desAliments) viennentde lancer uneenquêteépidémiologique.
Un réseau desurveillancede la rage deschauves-sourisa été mis en place par leLaboratoire
d'étudessur la Rage et laPathologiedesanimauxsauvagesavecl'aidede la SociétéFrançaise
pour l'Etudeet laProtectiondesMammifères(SFEPM).
De nombreusesobservationsont été faites, 222579 en 1996. Seuls 24animauxont étésoumis
au diagnosticde la rage. EnMeurthe-et-Moselle,2 sérotinesenragéesont étédiagnostiquées
en 1989 et une en mars 1997 (20). Un article dans leRépublicainLorrain du 25 septembre
2001 signalaitun cas de sérotineenragéetrouvéeà Chambley,diagnostiquéele 23 août 2001.
C'estdonc lequatrièmecas découvertdans larégion en 13 ans desurveillance(11 cas en
France).
Les comportementsatypiquesdoivent éveiller les soupçons:animal immobile, exposéà la
lumière extérieure,au niveau du sol,poussantdes cris stridents, mordant tout ce qu'on
approchepuis qui tombe dans une phase deprostrationou detétanie.Mais unechauve-souris
choquéeaprès un accident, stressée peutprésenterlesmêmessymptômes.
En Europe, aucun cas decarnivoredomestiqueou sauvage(chien,chat, renard)contaminépar
le virus de lachauve-sourisn'aété recensé.

3.7.3. Moyens de lutte,conseils,prévention (11, 23, 64, 65, 72)
Comme on l'a vu, les chauves-sourisne dérangentpas beaucoupl'homme et ne sont pas
vectricesde maladies.

Toutes les espèces sontprotégéespar la loi enFranceet en Europepar lesconventionsde
Berne du 10 septembre1982 et de Bonn du 24juin 1982.(Annexe6, figure 5)L'année2000
était celle de lachauve-sourisau niveau européen. Denombreuxprogrammesse développent
pour les protégerainsi que leurs habitats car elles sont en voie dedisparition.N'oublionspas
qu'ellesjouentun rôle dans la luttebiologiquecontreles insectes.Elles prennentle relais des
oiseauxla nuit.

Les causes deraréfactiondeschauves-sourissontnombreuses:
• réduction oudestructiondesressourcesalimentairespar l'emploi d'insecticideset

depesticides
• empoisonnementdirect par les insectesempoisonnésencorevivants
• uniformisationdespaysages,éliminationdes haies et desbosquets
• destructiondes gîtes,démolition des ruines,modernisationdes vieuxbâtiments,

fermeturehermétiquedes greniers,clocherset caves,abattagedes arbres morts
• emploi dans les greniers deproduits toxiques d'imprégnationdes charpentes

(lindane,pentachlorophénol)
• dérangementsincessants,développementde laspéléologie,visites des forts
• accidents, chutes dans lestuyauxou récipientsouverts,impactcontre lesvoitures
• conditionsclimatiquesdéfavorables,printempset été froids etpluvieux, hiver trop

long

La conservationde l'habitat est la condition essentielleà leur survie. C'est le but de la
directive européenneFaune, Flore,Habitat 92143/Cee du 21 mai 1992 et del'accord de
Londresdedécembre1991. (Annexe 6, figure 5)
Diversesassociationsœuvrentsur le terrain. Elles fermentl'entréedesgrotteset desgaleries
avec des grilles. Ellesinterdisentainsi l'accèsaux quartiersd'hiver. Elles posentdesnichoirs,
notammentdans les forêts pour palier aumanqued'arbrescreux.
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Dans les toitures, on peut insérer quelques tuilesd'aérationdont on retire legrillage, pour
qu'ellesaient accès aux combles.
Dans les greniers, la fixation de feuillesplastiquessur leplancherévite lessalissuresdues au
guano. De plus,c'estun excellentengrais naturel pour les fleurs et les légumes.
Si leschauves-souriss'installentderrière les volets, onéviterade les fermer. Si elles sont dans
un volet roulant, on évitera del'utiliser jusqu'àce que lesjeunessoient partis, à la fin del'été.

En France, il est interdit de détruire, mutiler,capturer, enlever, perturber,transporterou
naturaliserles chauves-sourispar arrêtéministériel du 17 avril 1981.(Annexe 6, figure 5)
Donc siquelqu'unse plaintd'unecolonie dechauves-sourisinstalléechez lui, il ne peut rien
faire. En général,c'est en étéqu'il s'en rend compte etqu'il se demandecomments'en
débarrasser,à cause des salissures et du guano. Il ne faut pasintervenir immédiatement.A
l'automne, la colonie partira vers les sites detransit et d'hibernation.A ce moment, le
propriétairepeut effectuerles travauxnécessairespour boucherles ouvertures.Quandelles
reviendrontpour nicher au printemps, elles nepourront plus s'installer. Elles iront nicher
ailleurs.

La transmissiondu virus de la rage àl'hommen'estpossiblequ'encas demorsureprofonde,
avec lésions des tissus. La prudencerecommandedonc de nejamaismanipulerune chauve­
souris et surtout pas à mains nues. Cette attitudedevrait être adoptée avec tous les animaux
sauvages. Elle réduitquasimentà zéro tout risque decontracterune maladie. En cas de
morsure,laver la plaie àl'eau et au savon etconsulterun médecin. Si lamanipulationest
indispensable,il faut mettred'épaisgants de cuir. Il estprudentde se fairevaccinersi on les
étudierégulièrement.

3.8. Lesli ustélidés
3.8.1.Nuisances

3.8.1.1. La belette etl'hermine (27, 43, 45, 70)
Elles ont unespécialisationalimentaire importante.Elles senourrissentprincipalementde
campagnols.En période de faible densité de proies, ellespeuvents'attaquerà d'autrespetits
rongeurs.
Elles effectuent quelquesprélèvementssur les petitsélevages.
En ce qui concerne le petit gibier, les couvées deperdrix figurent à son menu entre mai et
juillet et uniquement quand lescampagnolsdes champs font défaut. Cesprélèvements
peuvents'observerdansl'annéequi suit un picd'abondance,au momentde ladiminution de
la populationde rongeurs. Ladiminutiondu nombre demustélidésse feral'annéesuivante.

Signalonsle cas de laNouvelleZélande. Environ 600belettesy ont été lâchées à la fin du 19°
siècle pourcontrôler les populationsde lapins quiavaientété introduits par l'homme. Des
herminesfurent lâchées en même temps mais en moins grand nombre. Au début lesbelettes
se multiplièrent mais très vite leur nombre diminua.Actuellementelles sont très rares. Cet
échec est lié àl'absencede campagnols. Elles ont alorsattaquéd'autresespèces,notamment
des espècesendémiques(lézards, oiseaux,orthoptères).Leur introduction a provoquédes
dommagesirréparables au niveau de la fauneautochtone.

3.8.1.2. Le putois(3, 27, 43, 68)
Le putois est un animaloccasionnellementanthropophile.Il s'approchedes maisonssurtout
en hiver. Il occupe alors les granges, les remises ...
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Il interfère parfois avec les activitéshumaines. Il tue du gibier d'élevage. Il visite les
poulaillers,pigeonniers,clapiers.
Le furet fait partie des NAC,NouveauxAnimauxde Compagnie.Il est très à la mode. De plus
en plus departiculiersen ont chez eux. Il arrivequ'il s'échappe.Commec'estun animal très
familier, il s'approchedes gens pourjouerou quémanderde lanourriture.Il peutalors mordre
ou s'engouffrerdans unejambedepantalonprovoquantla frayeurde lapersonnenon avertie.
Souventles putois soumis auxvétérinairespour diagnosticde rage sont en fait des furets
putoisésnon enragés.

3.8.1.3.La fouine (27, 43, 55, 56)
Vivant au contactdeshommeset senourrissanten partieà leursdépends(déchetsménagers,
animauxd'élevage),la fouine posecertainsproblèmesdecohabitation.

Généralementelle est discrète. Mais enpériodede rut et de faux rut,pendantla dissémination
desjeunes,elle peutdevenirplus encombranteet bruyante(chahutnocturnesur les toits, cris
aigus).
Parfois ce sont lesmauvaisesodeurs qui déclenchentles tentatives d'expulsion et de
destruction.Commeon l'a vu, les fècespeuventêtre déposéesen tas dans lesgrenierset les
grangesà proximitédes gîtes.
Dans les maisons, en plus du bruit et desodeurs,elle peutabîmerles matériauxd'isolation.
De gros dégâts sur desvoituresont pu êtreobservésen Suisse, enAutriche et dans le sud de
l'Allemagne durant la périodede dispersiondes jeunes.Toutes les partiesnon métalliques
peuventêtre endommagéespar cesanimauxcurieux (isolantsde câblesélectriques,gaine de
chauffage).

La fouine visite desélevages(poules, pigeons,canards,lapins), elleprélève des œufs, des
fruits.
Elle est accusée par leschasseursde s'attaquerau gibier (animauxd'élevage,animauxjeunes
blessésou malades).

Malgré samauvaiseréputationdans lemonderural, sonimpactn'estpas aussicatastrophique
qu'onle croit. C'estun prédateurqui s'attaqueaux rats, mulots et autrescampagnols.

3.8.1.4. La martre (27, 43, 53)
Commenous l'avonsvu, la martre nes'approchepas des zonesurbaineset deshabitations.
Elle ne pose donc pas deproblèmesdedégradationsde l'habitatou denuisancessonores.
Son impact est faible sur les espèces« gibiers» commeles jeuneslapins et les levrauts,les
faisans et lespigeonsramiers (qui sonteux-mêmesclassésparmi lesanimaux«nuisibles»).
Celanejustifie pas la mise en place demesuresde destruction.
Il lui arrive de tuer un animald'élevagelâché par leschasseursou unanimaljeune,blessé ou
malade.

3.8.2.Pathologies
3.8.2.1. La belette etl'hermine (3, 17,21,45,48)

Aucun des parasitesqu'elles abritent n'est connu pour être transmissibleà l'homme à
l'inversede ceux desrongeursqu'ellesconsomment.

On trouve fréquemmentdes ectoparasitesdans lepelage,notammentdes puces que l'on
trouve sur les petitsrongeurset dans leurs terriers.
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Si l'on considèreles endoparasites,on trouve fréquemmentun nématode,Skrjabingylus
nasicola,au niveaudes sinus nasaux. Ceparasitesemble être bientoléré.Elles secontaminent
en consommantdes mulotseux-mêmescontaminésenmangeantdes limaces.
Des filaires,Fi/aroides bronchialis, peuvents'enkysterau niveaudesbronches.Elles seraient
rarementmortelles.
On peut trouver des ténias (cestodes) au niveau del'intestin ainsi quedifférents trématodes.
Ils sontnormalementsanspouvoirpathogène.

Comme de nombreuxcarnivores, ellesportent des staphylocoques,des streptocoques,des
entérobactéries,despasteurelles.Elles sont exceptionnellementatteintesde listériose.

Elles sontsensiblesà différentesmaladiesvirales, notammentla maladiede Carré du chien
mais son impact est faible. Ce sontsurtoutlesjeunesqui sonttouchés.
Les arbovirussontnombreuxmais sans impact surl'espèce.
Comme tous lesmammifères,elles sontsensiblesau virus de la rage, mais ellesn'ont pas de
rôle dansl'épidémiologiede la maladie.

3.8.2.2.Le putois (3, 17, 21, 48, 68)
Vivant de temps en temps au contact del'homme, il constitueun réservoirde maladieset
parasitespotentiellementdangereux pourl'homme.Jusqu'àprésentaucuncas detransmission
n'aété signalé.

Le putois abrite denombreuxparasitesexternes. Iln'a pas depucesspécifiques.Il héberge
celles du hérisson et celles descampagnols.On trouve plusieurs espècesde tiques,
principalementdu genreIxodes.

Les nombreuxparasitesinternes sont sansconséquencespathologiques.On trouve dans ses
intestinsdescestodes,Tœniatenuicolluset Tœnia martis,et desnématodes,Molineuspatens,
Stangyloïdespapillosuset Capillaria putorii. Ils peuventcompliquerou faciliter en cas de
forte infestationune affectionbactérienneou virale.
Au niveau despoumonset des tissus,d'autresnématodessont fréquemmentprésentscomme
Filaroïdesmartis, Filaroïdesbronchialiset Skrjabingylusnasicola. Ils peuventprovoquerdes
trachéo-bronchites,des sinusites, destroublesdu comportement.
Citons parmi lestrématodesTroglotrema acutumqui se localise lui aussi auniveaudes sinus
frontaux. Il peutentraînerune sinusite et destroublesnerveux.

Comme les autres mustélidés, il peut être atteint par latoxoplasmoseqUI altère son
comportement.Mais il peutégalementêtreporteursain.

Il abrite denombreusesbactéries sansdévelopperdepathologies.

Du point de vue viral, lesjeunesputois sontsensiblesà la maladiede Carréqui provoquedes
atteintesnerveuses.
L'influencede la rage est évoquéepourexpliquerla diminutiondespopulations.Desanimaux
enragés ont étédiagnostiquésen Allemagneet en Suisse. Ilsembleraitqu'ils ne jouentpas de
rôle dansl'épidémiologiede la maladie. Cen'estpas un bonvecteur.
Pour plus desécurité,les furetsdevrontêtrevaccinéscontre la rage et lamaladiede Carré.
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3.8.2.3.La fouine (3, 17,21,48,56)
Vivant au contactde l'hommeet de sesanimaux,elle a étéétudiéeavecattentioncar ellepeut
transmettredesmaladies,notammentla rage.

Elle abrite de nombreusespuces.Elle serait l 'hôte secondairede la pucedu chat domestique
(Ctenocephalidesfelis).Elle peutêtre parasitéepar d'autrestypesde puces,notammentcelles
de sesproiesou cellesd'animauxdontelle visite les gîtes(lapin, renard,blaireau,hérisson).
Elle peut être l'hôte d'insectesparasites,dont 2 mallophages,et de nombreusesespècesde
tiques.

La fouine est infestéepar denombreuxvers parasites.Les conséquencespathologiquessont
minimes.
En consommantdes petits rongeurs,elle ingère des larves de ténias (Tœnia martisentre
autres).
Elle est parasitéepar des trématodes(Euryhelmis squamula et Euparyphium melis) en
mangeantdesgrenouillesqui contiennentdesmétacercaires.
Comme la belette,on trouve fréquemmentun nématode,Skrjabingylusnasicola, au niveau
dessinusnasaux.

La toxoplasmoseest la maladie parasrtaire la plus répanduechez la fouine, avec des
fréquencesvariablesselonles régions.Les organestouchéssont le cerveau,les poumons,les
musclesstriés. Dans certains cas, l'animal souffre d'encéphaliteet les variations de son
comportementpeuvent faire penser à la rage. Les kystes pulmonaires entraînent une
pneumonieet la mort.
Les fouines peuventêtre affectéespar un piroplasme,du genre Theileria, transmispar les
tiques.C'estune maladiequi toucheen généralles bovins.
Citons aussi les Hepatozoon,transmis par les arthropodeset touchant principalementles
rongeurs.L'affection se traduit par un granulomeau niveau du cœur, de la langue ou des
muscles.

Au niveaude la gueule,on trouve fréquemmentClostridiumperfringens,des staphylocoques
pathogènesou non, desstreptocoques,descolibacilles,desentérobactéries,despasteurelles.

Les deux maladies virales les plus courantessont la rage et la maladie de Carré qui
provoquenttoutesles deux uneencéphalitegénéralementmortelle.
Il y a probablementde nombreuxporteursasymptomatiquesde la maladiede Carré. On peut
sedemandersi elle constitueun réservoirviral pour le chienou l'inverse.Danstous les cas,il
y a concordancede larecrudescencede lamaladiedansles 2espècesd'unemêmerégion.
Commetous lescarnivores,elle peut contracterla rage. Safréquenceest moins élevéeque
chezle renard.Commela martre,elle nejoue pas derôle dansl'épidémiologiede lamaladie.
Elle en est lavictime. Elle n'estpas levecteur. Comme le renard, la fouine enragéea un
comportementagressifvis à vis desanimauxdomestiquesvoire de l'homme.Elle perd toute
méfianceet manifestedestroublesmoteursgraves.L'évolutionde lamaladieest inexorable.

3.8.2.4. La martre (3, 17, 21, 48, 53)
Ne vivant pas au contact des hommeset de sesanimaux, ses pathologiesn'ont pas été
étudiées.

Les ectoparasitessont les mêmesque ceux des autres mustélidés(puces, tiques, insectes
mallophages,poux,acariens).
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Elle hébergede nombreux vers parasitesqui ont des conséquencesmimmes sauf en cas
d'infestationmassiveou depathologiesassociées.
Elle ingère des larves de ténias en consommantdes petits rongeurs (T. hydatigena, T.
taeniformis).
Elle hébergeaussi destrématodesqui n'ont normalementaucunpouvoir pathogène.Elle se
contamineen ingérantdes vers de terre, desmollusques,desamphibiens.
Commenématodes,citons les Capillaria, Skrjabingylusnasicolaet S. petrovi ainsi que les
filaires.

Elle peut être porteur sain de Toxoplasma gondiiet de coccidies. Si la toxoplasmosese
développe, elle peut entraîner une encéphalite,comme chez la fouine, qui altère son
comportement.

Elle est aussi porteuse de nombreusesbactéries, comme tous les mustélidés. Mais le
pourcentaged'animauxatteintsde maladiesest faible. La mortalité est sporadique.Citons le
tétanos,les mycobactéries,les staphylocoques,les streptocoques,les pasteurelles...

Tout commela fouine, elle peutêtre touchéepar 2 maladiesvirales: la maladiede Carréet la
rage. Mais elle nejouepasde rôledansl'épidémiologiede lamaladie.

3.8.3. Moyens de lutte, conseils,prévention
3.8.3.1. La belette etl'hermine (27, 45, 70)

Le statutjuridique en Francede labeletteest complexe.Elle figure sur l'arrêtéfixant la liste
des mammifèresprotégéssur l'ensembledu territoire mais dansl'article 2. Cela signifie que
sa destructionn'estpas interdite.
Elle figure aussi surl'arrêtéministériel fixant la liste des espècesde gibier et sur celui fixant
la liste desanimauxsusceptiblesd'êtreclassésnuisibles.
Tous les ans, sonstatut est donc fixé par lescomités départementauxpour la chasseet la
faunesauvage.Elle peutêtre piégée.(Annexe8, figure 10)
Nous avons vu que sonimpact sur le gibier est faible. Son classementparmi les animaux
« nuisibles»ne devraitplus être d'actualitécar c'estun granddestructeurde petits rongeurs.
Elle rend ainsi service aux agriculteurs.Signalonsque dans l'Antiquité, chez les Grecs, la
belettejouait le rôle duchat,à la foisanimal familier et chasseurde souris.
Pourprotégerle petit élevage,la posed'un grillage à maillesde moinsde 1,5cmest suffisante
pour l'empêcherde pénétrerdans lespoulaillerset lesclapiers.
Elle ne creusepas donc il n'estpas nécessaired'enterrerprofondémentle grillage. Mais elle
grimpebien. Il faut doncposeruneplaquede zinc enchapeauau sommet.

Les mêmesprécautionsserontefficacescontre l 'hermine.Elle ne figure pas sur laliste des
animauxsusceptiblesd'êtreclassés« nuisibles».

3.8.3.2. Le putois(27, 68)
Commepour les autresmustélidés,le putois n'estpas unanimal à problèmes.Il ne devrait
plus être classépar mi lesnuisiblesmaisparmi les espècesprotégées.

Dans le cas del'élevage,les clôturesdoivent être en excellentétat, mêmesi c'estun piètre
grimpeur.La prédationseraalors impossible.

Le fait qu'il s'attaqueaux lapins de garennene justifie pas sa classificationcar le lapin
appartientaux espècesgibier danscertainsdépartementset « nuisibles»dansd'autres.
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Il est souventinféodé aux fermes, auxgranges.Il aide ainsi l'homme à se débarrasserdes
rongeurscommensaux.Il en consommeenviron 1000 par an. Citons le casd'unefemelle qui
est restéeplus d'un mois dans lesenvironsd'uneferme en Ile deFrancetant la populationde
rongeursétait importante.Elle quitta les abordsdesbâtimentssuite à uneintensecampagnede
dératisation.Signalonsqu'il est aussi unprédateurdu ratmusqué.

Un déclin a été observédans la plupart des populations naturelles de putois dans toute
l'Europe. Ceci ne s'explique pas uniquement par la pression de piégeage qui a
progressivementdiminuédepuisles années70.
Les modificationsde sonhabitatsont desfacteursdéfavorables.De nombreuxmaraisont été
asséchés,descoursd'eaurectifiés,desfourrésdétruits.
Les ressourcesalimentairesont diminué avec lescampagnesde dératisationet la diminution
de la fauneaquatique.
Il faudraprobablementenvisagerune gestiondes populationsde putois. C'estune espècequi
figure en annexe2 de laConventionde Berne(espèceprotégée)et enannexe5 de laDirective
92/43 CEE (Directive habitats). C'est une espèce d'intérêt communautaire dont le
prélèvementdans lanatureet l'exploitation sont susceptiblesde faire l'objet de mesuresde
gestion. Les étatssont obligés d'assurerson maintien ou son rétablissementdans l'état de
conservationfavorable.Ils doiventaussiassurerla surveillancede sonétatde conservation.

En France, il appartientà la liste desespècesmenacéessur le territoire recenséespar le
MuséumNationald'HistoireNaturelle.Pourtant,il est toujoursclassé« nuisible».

3.8.3.3. La fouine(14, 27, 55, 56)
Commeon l'a vu, la fouine peut êtreporteusede maladiesprovoquantdes encéphalitesdonc
modifiant son comportement.
En cas demorsureparun animalagressif,il faut penserà la rageparprécautionet autétanos.

Danscertainsdépartements,elle estclasséecommeanimal «nuisible» à causedesdégâtssur
le petit élevage,tout commela belette, lamartreet le putois. En Meurtheet Moselle en 1999,
elle pouvaitêtrepiégéemais pas tirée.
En cas denuisancesdomestiques,l'éliminer ou la déplacern'est pas unesolution car son
territoire restévacantseraplus oumoins rapidementrécupérépar une autre fouine ou par la
même.
Elle ne pullulerajamaiset enprenantquelquesprécautionson peutéviter les dégâts.
On peutcouperles passagesréguliersde la fouine et ainsiéviter les accèsaux toitureset faux
plafonds.Un trou de 4cm sur 6cm luipermetde passer.Cetteopérationdoit être faite la nuit
et enautomnependantque lesanimauxsontdehors.
Il faut limiter l'accèsaux maisonset aux grangesen confectionnantdes manchonsen fer
blanc hérisséde pointesvers le basdisposésautourdes poutres,des plantesgrimpantes,des
arbresprochesdesbâtiments.
On ne lui fournira pasd'abrispermanentstels que tas de bois,pierres,paille.

Pour éviter d'avoir des sacspoubelle percéset des ordures ménagèresdispersées,il vaut
mieux ne passortir les poubellesla veille au soir, surtout si elles contiennentdes restesde
nourriture.Si c'estpossible,les restesserontmis aujardin sur le tas decompost.Les sacssont
mis dans descontainersou sortisjusteavantle passagedeséboueurs.

En cas dedégâtssur la voiture, dans legrenier, on badigeonneles endroits fréquentéset
rongésavec unrépulsifpourchiens,chatset carnivoresou avec ducarbolinéum.
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Pour prévenir les « carnages»dans lespoulaillers, il faut fermer hermétiquementl'enclos
avec untreillis solide muni d'un retour et de mailles d'environ 25mm. Elle ne pourra pas
grimperni creuserpourpasserdessous.Il faut bien enfermerles poulespour la nuit.
Les autressystèmesde prévention(lumière,bruits, boulesde naphtaline)et d'effarouchement
(ultrasons,diffusion de cris deterreurou d'attaque)n'ontpasd'effet.

Dans tous les casn'oublions pas qu'elle joue un rôle sanitaire indispensablesur le gibier
maladeet lespetitsrongeurs.

3.8.3.4.La martre (27, 53)
Les précautionscontrela martresont similairesà cellesutiliséescontrela fouine. Le problème
seposemoinscar c'estun animal forestier.

3.8.3.5.Impact desmustélidés(77)
La destruction des «nuisibles» repose uniquement sur la notion d'une éventuelle
surabondanceet sur lesdégâtsqu'elleentraînerait.En réalité, la preuved'un nombreexcessif
de mustélidésn'a jamais été rapportéescientifiquement,contrairementaux pullulations de
rongeursrégulièrementobservées.
Une étudea été lancéeentre 1975 et 1986dansles forêts domanialesdu Nord-Pas-de-Calais
(environ 300km2

) grâce aux donnéesde l'Office National des Forêts. Elle avait pour but
d'étudier les variations des effectifs de mustélidés,de petits animaux forestiers, d'espèces
gibier.

La densitéde population de fouines est d'environ l animal/km", dans le Perche.Dans les
forêtsdu Nord, elle estcompriseentre°et 0,2animaux/km",ce qui n'estpasexcessif.
Celle du putois est dumêmeordre degrandeur.Elle varie entre0,2 et 0,9animaux/km"dans
cetteétude.Comptetenu de la grandesensibilitédu putois au piégeage,on prendraplutôt le
chiffre le plus bas.
Les populationsde beletteset d'herminessontcaractériséespar de fortes fluctuations,jusqu'à
20 belettes/km"et 15 hermines/km".Elles descendentà 0,2 individus résidents/km-pendant
les phasesde faible densitéde rongeurs.Dans le Nord-Pas-de-Calais,le nombrede belettes
piégéesvarie de 2 à4,5/km2 et celui d'herminesde 0,4 à L'km".

Les mustélidésrépondentà l'abondancede proies, plus ou moins rapidement.La beletteet
l'hermineont plus de portéeset desjeunesl'annéesuivantun pic de rongeurs.La fouine et le
putoisy répondentplus tardivement.

Il n'y a pasde corrélationentrele nombrede fouines,de putoiset le tableaude chassedu petit
gibier, pendantla même saison.Par contre sur celui de la saisonsuivante, la fouine a un
impact faible sur lesfaisans,souventlâchés,et le putois sur les lapins (« nuisible» ou gibier
selonles départements).
La belette a une influence sur les populationsde rats musquéset de lapins, tout comme
l 'herminequi a en plus unimpactsur lespigeons(classés« nuisibles»).

En conclusion,aucundes mustélidésétudiésne sembleêtre ensurabondancedans les forêts
du Nord-Pas-de-Calaiset avoir un impact négatifsur lespopulationsde petit gibier: lièvre,
faisan,perdrix, bécasse,canard...
En revanche,ils limiteraientles effectifs despopulationsd'autresespèces« nuisibles»: lapin,
pigeon,rat musqué.
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Rien nesemblejustifier le classementdesmustélidésparmi les « nuisibles».

3.9. Le renard
3.9.1.Nuisances(18, 19,22,24,27)

On reprochesouventau renardd'êtreun voleurde poules.C'estvrai qu'enpérioded'élevage
desjeunes,les parentsvisitent les petitsélevagesmal clos.
Des carnagesont parfois lieu dans lespoulaillers alors qu'uneseulepoule est emmenée.Ce
comportementn'estqu'uneréponsenaturelleà unesituationanormalecar lesproiessontdans
l'incapacitéde fuir. De plus, le renardn'apas l'occasionde venir rechercherles autresproies
pour les enterrer.
La prédation sur les volailles a été réduite par l'industrialisation de l'élevage. Seuls les
élevagesfamiliaux sont touchés.

Dans lesrégions d'élevageintensif d'ovins, le renard est souventaccuséde prélever des
agneaux,sans que saculpabiliténe soitclairementétablie.
En général,cesattaquessont facilementévitéesquandles animauxsont sains,quandils ont
des abris,quandil y a unchiendemeutepour les garder. Lerenardestfacilementéloignépar
une brebisen bonnesanté.
Il reste près destroupeauxen périodede mise baspour mangerles placentaset lesexcréments
desjeunesrichesenprotéinesde lait maternelet engraissesnon digérées.

Il est accuséde chasserles lapins, leslièvres, les faisans, lesperdrix et lescanardsqui nichent
ainsi que lescervidés.
Le lapin de garenneest classégibier danscertainesrégionset nuisible dansd'autres.C'estle
mets préférédu renard mais cetteprédationne semblepar affecter le stock reproducteur.Il
prélèvepréférentiellementdesanimauxmaladeset lesjeunes.
Il en va demêmepour le lièvre. Unrenardnepourrajamaiscapturerun lièvre adulteen bonne
santé. Cen'estqu'uneproie deremplacementquandles lapinset lesrongeursmanquent.

Pour les oiseaux,le renard s'attaqueaux femelles en couvaisonet aux oiseauxlâchés. Les
espècesà nidationprécocesont plustouchéesque cellesqui couventplus tard quandle choix
alimentaireest plus grand.L'impact sur les nids et lesjeunesindividus peut êtreimportant
mais il varie d'uneannée àl'autre.

La prédationdu renard sur lechevreuil est faible. Il peut s'attaquerà de trèsjeunesfaons,
mais engénéral,il consommeles cervidésà l'étatde charogne.

Danstous les cas, rien nepermetde penserque lerenardréguleà lui seul lesespècesgibiers
sousnos climats. Son impact peut êtrevisible certainesannéesquandsesproiespréféréesse
sont raréfiées. Il capture alors desindividus jeunes d'espèceschassées.Certains facteurs
comme le climat ou l'aménagementdu milieu peuvent rendre ces proies beaucoupplus
vulnérablesà laprédation.

L'impact du renard sur lesoiseauxmarinspeut êtreimportant. Il pourrait aboutir à l'arrêt de
la reproductionau sein descolonies,à la diminution deseffectifs nicheurset à l'abandondes
sitesde nidification. En effet, ce sont desproiesfaciles. Laprédationse fait sur lesadultes,les
poussinset les œufs.
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L'introduction du renard en Australie au 19° siècle a eu deseffets néfastessur la faune
endémique.Partantoù le lapin estabondantdansles milieux ouverts,l'impactdu renardsur la
fauneaustraliennen'estpas important.Il est parcontresignificatif dansles zonesforestières.
Le renardn'estpas le seulprédateurmis en cause.Il faut aussiciter le chat arrivé en même
tempsque lescolons.

En ville, la populationsedivise en vulpinophileset vulpinophobes.Certainslui reprochentde
renverserles poubelles,d'éventrerles sacs et derépandreles ordures.D'autresl'accusentde
la disparitionde leurs animauxfamiliers. Certainsse plaignentde son installation dans leur
jardin ou leur cabaneà outils.
Les protecteursdu renarden ville le nourrissent.La présencede la natureen milieu urbain
leur fait plaisir. Cetteattitudeest trèscouranteen Angleterre.

3.9.2.Pathologies(3,17,20,21,24,25,40,48)
Le renardporte de nombreuxagentspathogènescommunsà de nombreuxcarnivores.Il est
surveilléde prèscar il peut transmettrela rage, l'échinococcosealvéolaireet la leishmaniose,
maladiespotentiellementdangereusespour l'homme.

Il abrite de nombreux ectoparasites.Le plus courant est l'acarien responsablede la gale,
Sarcoptesscabiei. Il provoquedes démangeaisons,des dépilationset un affaiblissementqui
peutconduireà sa mort.
Trois genres de tiques le parasitent:Pholeoixodescanisuga au terrier, Ixodes ricinus et
Pholeoixodeshexagonusà l'extérieur.
Dans l'est de la France,il héberge2 espècesde pucesspécifiquesCtenocephalidescanis et
Chaetopsyllaglobiceps. Dans le reste de la France, Pulex irritans est l'espèce la plus
courante.
On rencontreaussi les pucesde sesproies,Spilopsylluscuniculi du lapin de garenne,et la
pucedu hérisson,Archaepsyllaerinacei.

Parmi les nématodesfréquemmentrencontrés,on peut citer Trichuris vulpis et Capillaria sp
qui n'ont pas d'impactsaufen casd'infestationmassive.Ils peuventcompliquerune atteinte
virale ou bactérienne.D'autres nématodessont très répanduset sans impact,Trichinella
spiralis, Dirofilaria immitis.. .Il secontamineparsonalimentation.
Ancylostomacaninumpeut être dangereuxpour les renardeauxtout commeles ascaridiosesà
Toxocaracanis,Toxocaracati et Toxascarisleonina.
Certainsde cesnématodespeuventcontaminerl'homme chez qui l'œuf ne sedéveloppera
pas.On auraun phénomènede larvamigranscutanée(Ankylostome),viscéraleou oculaireou
un enkystement(Toxocara).
Du fait du cycle à transmissiondirecte des nématodes,en fréquentantles jardins, les renards
peuventaussicontaminerles animauxdomestiquesqui pourrontcontaminerleursmaîtres.

Les trématodessontrareschezle renard.

Il abrite de nombreuxcestodesqui n'ont normalementaucunpouvoir pathogène.Ils peuvent
être dangereuxpour l'homme qui n'est pas l'hôte définitif et qui constitue une impasse
parasitaire.
Les différentsténiasdu renardpeuventse retrouverchezle chien et le chat qui consomment
l 'hôte intermédiaire.Taenia pisiformis provoqueune cysticercosechez les chiensde chasse
qui mangentdes lapins et deslièvres. Taenia taeniformisentraîneaussiune cysticercosechez
le chatqui consommedes souriset descampagnols.
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Dipylidium caninum se retrouvechez le renardet le chien. Ils se contaminenten avalantla
pucequi contientdes œufs. Lepassageà l'hommeestpossible,entraînantune cysticercose.

Les échinocoquesposentun problèmegrave car leursœufssont directementinfestants.Les
ruminants sont les hôtes intermédiairesd'Echinococcusgranulosus, les rongeurs et les
insectivoressont ceuxd'Echinococcusmultilocularis.
L 'hommesecontamineen ingérantdes œufs.Une hydatidosesedéveloppeau niveaudu foie.
L'échinococcosealvéolaireest unproblèmedans l'est de la Franceoù de nombreuxrenards
hébergentle téniaadulte(20 à 25% enLorraine). Ils répandentdes œufsdansleurs fèces. Ils
contaminentainsi les végétauxsauvages,les fruits commeles fraisesdes bois, les pissenlits.
Les campagnolsingèrentles végétaux.Les œufslibèrentdes embryonsqui vont se fixer dans
différents organeset s'y multiplier. Seulement1 à 10% desrongeurs sont atteints mais
commeils sontle metsfavori desrenards,celasuffit à fermer le cycle. (Annexe5, figure 1)
Dans lecycle,1'hommeprendla place ducampagnol.
Avec le développementde la population de renards et leurs habitudesde plus en plus
citadines,on peutcraindreunecontaminationdes fruits et deslégumesdu potager.
L'échinococcoseest unemaladied'évolution lente, 10 ans, quidétruit le foie et dont le seul
traitementest la greffe. Desmoléculescommel'albendazole,le flubendazole,le mébendazole
retardentl'évolutionde lamaladiemais ne lastoppentpas.

Parmi les protozoaires,le renardestporteursainde Toxoplasmagondii.
Les coccidiespeuventêtre mortellespour lesjeunes.
La leishmanioseest présentedans la région de Montpellier, sous sa forme viscérale. Il
constitue le réservoir sauvagedu parasitesanguinqui est transmis à un individu sain par
piqûred'un phlébotome.Le chienainsi quel'hommepeutêtre infesté.
Chez1'homme,le diagnostictardifpeutentraînerune ablationde la rate.

Il est porteursain denombreusesbactériescommunesaux carnivoressauvages:pasteurelles,
staphylocoques,streptocoques,entérobactéries...
La contaminationpar lesleptospiresest importante.Elle est indirecte (eauxcontaminéespar
les urinesd'animauxinfestés)ou directe.

Commebeaucoupde jeunescarnivores,les renardeauxpeuventêtre atteintsde la maladiede
Carré
Parmi les virus, celui dont l'impactest leplus importantest celui de la rage.(Annexe5, figure
2) Dans laplupartdes cas, le virus esttransmispar morsured'un animal infecté et excréteur.
L'incubation dure 15 à 60jours. Le virus progresseen suivant les terminaisonsnerveuses
jusqu'aucerveauoù il se réplique. Ilgagneensuiteles glandessalivaires.Le virus est excrété
dans lasalive 3 à 15 jours avant l'apparition des symptômes.La mort est inéluctable,en 3. .
semainesenviron,
Le renardchangede comportement.Il est hyperactif. Son rythme d'activité est perturbé.Il
inversele jour et la nuit. Il perdla craintede l'homme.Il ne fuit plus. Il atendanceà mordre.
Il existeaussi desformesatypiques.Il est alorsapathique,prostré.Il ne bougepas.
Le blaireauet le renardsont lesespècesles plus sensiblesau virus européen.Le chien est
100000fois moinssensibleet le chat300000fois.
En Europe, le renard est l'espècela plus sensible,la victime principale, le seul vecteuret
probablementle seul réservoirde laragevulpine.
Tous lesmammifèrespeuventêtretouchés,ainsi que l'homme.
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3.9.3.Moyens de lutte, conseils,prévention (18, 19, 26, 27)
Il est classéparmi les animauxnuisiblespour 2 raisons:lutte contre la rageet protectiondes
petitsélevageset desagneauxdans lesparcs.
Commenous l'avonsdéjàsignalé,le renards'attaquerarementaux agneaux.S'il fréquenteles
parcsen périoded'agnelage,c'estpour consommerles placentas.La présenced'un âne dans
un parc àmoutonset desbêtesen bonnesantésontdesmoyenssuffisantspour l'éloigner.

Dans lecadredes dégâtssur le petit élevage,il est nécessairede bien entretenirles enclos
dans lesquelssont enfermésles poules, les faisans, les perdrix ou les lapins. Deplus il est
interdit par la loi delaisserles volailles erreren liberté.

Il faut un verrou efficace. Une simple clencheou une poignéene suffit pas àempêcherle
renardd'entrerdans lesbâtiments.
Le propriétairedoit s'assurertous les soirs quetoutes les issuessont bien fermées. Il doit
aussi lesinspecterrégulièrementpouren vérifier le bon état.
Pour les enclos,un retourde grillage au sol ou unenfouissementà 40cm de profondeuravec
un bavoletde 40cméviterales visitesnocturnes.L'enclosdoit êtreassezhautcar lerenardest
un bongrimpeur.Un retourdu grillage vers l'extérieurou un treillis muni d'un retoursont des
solutionsefficaces.

Dans le cas de laprotection des colonies d'oiseaux nicheurs, l'utilisation ponctuelle de
clôturesélectriquesestefficace.

Dans lecadrede la lutte contre la rage, lavaccinationpar voie orale a fait sespreuves.La
Frances'estengagéedans cette voiedepuis 1986. Unarrêtédu 10 mai 2001paru au Journal
Officiel confirmeque la ragevulpine a disparude notrepays(15).
Elle est entréeen Franceen mai 1968par le Nord Est. L'épidémieprogressaitde procheen
procheau rythmede 30-40kmparan.
Le plan françaisvisait à couvrir d'embléedessurfacestrès étenduesafin de limiter l'interface
entre les zones contaminéeset les zones traitées, en s'appuyantsur les territoires non
contaminés,le Sud Ouest.
En 1990, unebarrièreimmunitairecontinuede la Mancheà la frontière suisseet auRhin est
établie pour stopperla progressionde la maladie. On a ensuiteétenduprogressivementles
zones vaccinéespour atteindre les frontières de l'Est. Il faut adapter la densité d'appâts
contenant les vaccins à la densité de renards. Dans certaines régions, 2 campagnesde
vaccinationsont nécessairespouraccroîtrela consommationd'appâtschezles jeunes.
Les appâtssont répandusà proximité des lieux de passagedes animaux, à raison de 15­
20/km2

• L'innocuitéest totalepour le renard.C'estun vaccinobtenupar géniegénétique,non
pathologiquepour la faunesauvage.
La rage peut durablementêtre éliminée d'une région après 3 campagnesde vaccination
réaliséesen un an.
Les problèmesde cette méthode sont liés aucoût (250francs/km2

) et à la difficulté de
coordonnerles campagnesdans lesdifférentspays.
La 2° barrièrecontre la rage est lavaccinationdes animauxdomestiques.Il ne faut pas les
laissererrer.
Le dernier niveau de protection est la vaccinationde l'homme en cas demorsurepar un
animal. (Annexe5, figure 2)
Les animaux sauvagesmordeurs sont abattus puis autopsiés. Dans le cas desanimaux
domestiques,ils sontgardés15jours en observationset subissent3 examens.

Un autre moyen de lutte serait le contrôle des effectifs de renards.Mais il est difficile à
assurer.D'ailleurs la prime à la queuen'existeplus en France.Pourque ladensitéde renards
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reste inférieure au seuil detransmissionde l'épidémie, il faudrait atteindredes niveaux très
faiblesde population.

Signalonsque levirus de la rageévolue.Aux USA, il s'estadaptéà la moufetteet au raton
laveur. En Europe, on signale des cas dechauves-sourisenragéesdepuis une trentaine
d'année.
Dans tous les cas, il ne fautjamais s'approcherd'un animal sauvageou domestiqueau
comportementétrange.Les cadavresne serontpasmanipulésà mainsnues.

Commeles populationsde renardsne sont plusdéciméespériodiquementpar les épidémiesde
rage, leurnombreest en forteaugmentation.
Les possibilités de transmissionde l'échinococcosealvéolaire devient un vrai problème
surtoutdansl'Est de laFrance.C'estune maladiedont on retardel'évolutionmais dont on ne
guéritpas.
Il est préconiséde ne pasmangerde fruits sauvagescueillis au ras du sol(fraisesdes bois,
mures...) et de ne pasramasserde pissenlits.La prudences'imposeaussi pour les jardins
potagersrégulièrementvisités par les renards.La cuissonest le seulmoyen de détruire les
œufs. Unlavagesoigneuxélimine les œufs.
Il est nécessaireaussi detraiter régulièrementsesanimauxdomestiques.Le praziquantelpeut
s'utiliserchezle chien et le chat et tue tous lesténias. Il faut ensuitedétruire les fècesen les
brûlant.

Pour le cas durenardurbainqui visite les poubelles,des mesuressimplesde préventionsont
efficaces.Commeavec lesmustélidés,les sacsserontmis dansdes containers.Ils ne seront
pasposésdirectementsur letrottoir, la veille au soirmais le matinmême.

Un renard qui niche dans unjardin peut être délogé mais il seravite remplacé.Quelques
aménagementséviterontsa réinstallation(clôtures...). Un répulsif, commele goudrond'os,
estefficacepour l'éloigner.
Danstous les cas,mêmes'ils sont charmants,on éviterade nourrir les renardeauxsouspeine
de se voirenvahi.

En cas decohabitation impossible, seuls les piegeurs agréés,utilisant des pièges agréés
commele collet à arrêtoir,sontautorisésà intervenir.
La destructionau tir estpermiseà certainespériodesfixées par lepréfet (du 10 au 31marsen
Meurthe-et Mosellepour l'année1999).

N'oublions pas que lerenardest un alliéprécieuxde l'agriculteurdans le cadrede la lutte
contreles rongeurs,tout commeles mustélidés.Il en tue 6000à 10000paran.
Il participeà l'équilibre du milieu. Il élimine les animauxfaibles ou malades.Il assureune
pressionsur les populationsproies. Elles se dispersent,évitant ainsi les épidémieset leur
pullulation.
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Conclusion

Commenous avonsvu, il est difficile de cataloguerun animal commeutile ou inutile. Les
animauxsuiventdescyclesnaturelset parfois l'interventionde l'hommeles perturbe.Il serait
bon delaisserla naturerétablir l'équilibre mêmesi ceprocessusest long.
L'utilisation de la luttechimiqueet physique,tentantecar rapide,ne règlepas lesproblèmes.

La protectiondes cultures,desélevageset du gibier ne doit pas viser à l'exterminationde tel
ou tel « ravageur», d'ailleurs parfaitement illusoire. Il est important d'assurer une
surveillanceconstantedes populationsafin d'intervenir précocement,avantqu'un problème
agricoleou sanitairene prennetrop d'importance.

Dans le cadrede la protectiondes culturescontre les rongeurs,la lutte intégréedevrait se
développer.Elle consisteà mettreen œuvreconjointementl'ensembledes méthodesde lutte
au bonmoment.La lutte biologiquey a unepart importante.La protectiondes prédateursde
rongeurspeut éviter la contaminationde l'environnementet desanimauxpar les toxiques.
D'ailleurspour l'annéede chasse2001-2002,la beletteet le putoisne figurent plus sur la liste
des« nuisibles»en Meurthe-et-Moselle.
Depuisun an,Jean-FrançoisNoblet, conseillerà l'environnementpour le conseil généralde
l'Isère, se bat pour que les mustélidéssoient rayés de la liste. (6) Diverses associations
militent également.Elles attaquenten justice tous les ans lesdépartementsdanslesquelsles
mustélidéset le renardsont toujours « nuisibles».Peude mammifèresont payé,commele
renard,un si lourd tribu. Il a étépiégé,massacré.Les chasseursl'avait déclaréennemipublic
numéro 1. Pourtantle plus extraordinairec'estqu'il revient toujours. En Lorraine, sa densité
de populationau km2 a triplé depuis 7 ans. (76)

Certains sont très pessimistescomme Pierre Pfeffer, biologiste au Muséum d'histoire
naturelleet spécialistedesmammifèrespour qui nombrede gensn'aimentpas lanatureet en
ont peur tant qu'ils ne la dominentpas. Ils aiment les animaux domestiques,abaissentau
statutde « choses»les animauxd'élevageset sont intolérantsenversles animauxsauvages.
Ils voudraient une nature aseptisée,asservie.La nature libre reste mauvaisecar ils ne la
contrôlentpas. (76)

Il est absurdede classerune espèce,dès lorsqu'elleest prédatrice,sanschercherà connaître
son comportementde prédation.Il faut étudierle fonctionnementdesécosystèmes.
La notion de « nuisible» s'avèreambiguëet improprepuisquecertainsd'entreeux sont des
prédateursefficacesd'espècesindésirables.Un renard élevantune portée moyennecapture
6000à 10000campagnolsdeschampspar an.

La polémique est forte àpropos des petits carnivores que nous avons étudiés. Elle se
développeaussiautourdesgrandscarnivorestels le loup,l'ours ou le lynx, dont le retouret la
réintroductionposentdesproblèmes.
Les prédateurssont pourtantindispensablesdans l'équilibre de la nature.Ils améliorentl'état
sanitairedespopulationsde proies,augmententla biodiversité.Dansla dernièreforêt primaire
d'Europe(Bialowiezaen Pologne),plus de 30espècesde prédateursdétruisent60 à 83% des
nichées.Pourtantce massifcompte95 espècesd'oiseauxnicheurssur 47,5km2

, soit 3 à 4 fois
plus q'une forêt d'Europe de l'Ouest. L'abondancede prédateursen zone tropicale a
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égalementété plusieurs fois proposée par les scientifiques comme cause possible de
l'exceptionnellerichessebiologiquede cesrégions.(K)

Certainsscientifiquessont plusoptimistescommeArmand Fayard,directeurdu Muséumde
Grenoble,dans lejournal la Croix du 19-20 août 2000.Pour lui, la natureest unpatrimoine
commun.Les menacesqui pèsentsur elle et sur nousnécessitentl'union et la coopérationde
tous. Lasolutionest entre les mains desjeunesgénérationsqui ont étéélevéesdifféremment
de leurs aînés. Ellesdevraientouvrir denouvellesperspectivesdans lerapporthomme-nature
où l'animal sauvageet leprédateurdevraientconserverou retrouverleurs places.
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ANNEXES



Annexe 1 :Empreintes

Figure 1 : Déterminationrapide desempreintes(36, 37)

Empreintesovales
Empreintesde pelotes pointues,pelotespeu Empreintesde doigts Empreintesde sabots

marquées
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(lapin, lièvre) Insectivores Sanglier

Figure2 : Empreintesdescarnivores(36)

Sans griffes Avec griffes

4 pelotes 4 pelotesallongées,les postérieuresproches 5 pelotes,souventrondes,
du talon nettementdétachéesdu talon

grandetaille

Félidés Canidés Mustélidés

l l l

," A
,

�~�'�I�!
�~

'••••- �.�"�~A' '.' ,.,.'�~

Chat Chien Renard Belette,fouine putois...

100



Figure 3 : Différencesentre le renardet le chien (36)

Empreintes de Canidés

Forme ovale,griffesdirig éesvers l'avant
Empre intesidentiquesà l'avant et à l'arrière,de
mêmetaill e (les antérieuresparfois légèrementplus
grosses)
Possibilité de tracer des lignes qui necoupentpas les
pelotes

1'1'

Renard

Empre intes de forme et de taille très variablesselon
les races, en général rondes
Griffesplus grosseset dirigéesen étoile
En général plus grosses àl' avant qu'à l ' arrière
En généralpelotescoupéespar les lignes
transversales
Tracesde pattes àl 'avantet à l'arri èrede formes
différentes

Chien domestique

Le renardcont rairement au chien a l'habitude de poser sespattes postérieuresdansl'empreint edes
antérieures,ce qui peut brouill er plus ou moins les traces.

Figure 4: Dispositiondes empreintes de putois (36)
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Annexe 2 Morphologie

Figure 1 Différences campagnol (en haut) et mulot (en bas) (38)

Figure 2 Différentes queues de rongeurs (26)
le ragondin (en haut)
le rat musqué (au milieu)
le surmulot (en bas)
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Figure3 : Morphologied'unechauve-souris(59)
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Figure4: Différencesentrel'hermine(en haut) et labelette(en bas) (45)
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Figure5 : Différencesentre la martre (àgauche)et la fouine (àdroite) (53)
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Annexe3 Gîtes

Figure 1 : Terrier du campagnol(26)

Orifices des galeries
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Figure 2 Hutte du rat musqué (26)

Figure3 Différences entre une taupinièrede taupe (à gauche)et de campagnol (à droite) (26)
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Figure 4 :Donjonde taupe (44)

Figure 5 : Sitesoccupéspar leschauves-sourisdans lesmaisonset les arbres creux (72)

.
,'. t

Figure 6 :Différentstypes de terriers de renard (18)

�~�-�- - -__"

105



Annexe 4: Dégâts

Figure 1 : Dégâtsdu campagnol danslesprairies (26)

Figure 2 : Dégâts du campagnolsur les troncs(26)

Figure 3 : Dégâts du campagnol sur lesracines (49)
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Figure 4 : Dégâts de la souris sur les denrées et sur les filsélectriques(66)

Figure 5 :Terriersdesragondinsur les rives (26)

r .

Figure6 : Taupinières(26)
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Figure 7 : Etendue du réseau de la taupe dansun jardin (49)
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Annexe 5 :Pathologies

Figure 1 : Cycle del'échinococcose(21)
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Figure 2 : Cycle de la rage et interruptionspossibles(25)
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Annexe6 : Prévention

Figure 1 :Modificationsdu paysage(41)

Avant Après

1. Haie : refuge du putois, de la fouine, de la buse, du fauconcrécerelle,de lachouette
chevêche,du hiboumoyenduc
2. Fosséhumidesuivi parl'hermineet la belette
3. Rivière bordéed'arbres,debuissons:refuge pour le putois, lachouettechevêche,la
chouettehulotte
4. Petitbois: refugepour la buse, le hiboumoyenduc, lemilan royal
5. Petitmarais:refuge pour le putois, le busard Saint Martin

Après: paysageen openfieldfavorable aucampagnol,défavorablepoursesprédateurs
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Figure 2 : Prédateursdu campagnol (35)

1. Busevariable, 2. Pie grièchegrise,3. Pie griècheécorcheur,
4. Hibou des marais, 5. Héron pourpré, 6. Cigogne blanche, 7.
Sanglier, 8. Martre, 9. Fouine, 10. Chat sauvage, I l . Putois,
12. Renard, 13. Busard cendré, 14. Pie, 15. Vipère péliade,16.
Hérisson, 17. Chatharet, 18. Corneillenoire, 19. Hermine,20.
Milan royal, 21. Chouette hulotte, 22. Chouettechevêche,23.
Chouetteeffraie, 24. Hibou moyen duc, 25. Héron cendré,26.
Vipère aspic, 27. Taupe, 28. Blaireau,29. Belette, 30. Faucon
crécerelle, 31. Epervier, 32. Hibou grand duc
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Figure 3 : Mesuresà prendrelorsde la construction pour seprotégerdes rongeurs(49)
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Herbe

Figure 4 :Protectionde la maisoncontre lesrongeurs(49)
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Figure 5 :Protectiondeschauves-souris(23)

Leschauves-sourisprotégéespar la loi
Internationales,européennesou nationales,de
nombreusesréglementationsprotègentles chauves­
souris. Voici quelques-unesdes principales
législationsen vigeur.Outre cesdiversdécrets,lois,
ou conventions,les administrationsrégionales,
localeset communalesont bien sûr le droitd'édicter
des mesurescomplémentairesen matière de
conservation de lanature.

La conventiondeBerne
(1erseptembre1982)

Cette convention.relative à
la conservationde la vie

sauvageet du milieunaturelde
['Europe.veutprotégerles espè­
ces etleurshabitats.Quatrean­
nexes, oulistesd'espèces,com­
plètentlesdispositionsqu'elle a
prises,et imposentaux"parties
contractantes"des obligations
précises.Les animauxprécisés
dansl'annexeIl font partiedes
espècesde faune strictement
protégées.On y trouve toutes
les espèces de microchiro­
ptères,sauf la pipistrelle com­
mune, classéedansl'annexeIII
commeespècede faune proté­
gée. Laprotectiondes espèces
placéesdans cette annexeest
moins stricte. leur "exploita­
tion" est seulementréglemen­
tée. au lieud'êtreinterdite.

LaconventiondeBonn
24juin1982

Cetteconventionsur la con­
servationdes espècesmi­

gratricesappartenantà la faune
sauvageest un traité intergou­
vernemental,qui viseàassurer
la conservationdesespècester­
restres.marines et aériennes,
sur l'ensemblede leur aire de
migration.Elle a deuxannexes.
lesquelles énumèrent les
espèces migratrices qui bé­
néficieraient des mesures de
conservation prises par les
"États de l'aire de répartition".
Rhinolophes et vespertilions
ont été inclus à l'annexeIl en
octobre 1985. Danscette an­
nexe, sont placéesles espèces
migratricesdont l'état de con­
servationexige ounécessiterait
l'applicationd'accordsinterna­
tionauxde coopération.

I:accorddeLondres
"Batagreement»
Accordrelatifà laconservation
deschauves-sourisenEurope
décembre1991

L' accord relatif à laprotec­
tion deschauves-sourisen

Europe (décembre 1991) ­
(appeléaccordde Londres, ou
Bat Agreement)est inspiré de la

conventionde Bonn, etprotège
toutes les espècesde chauves­
sourisd'Europe, Lesobligations
stipuléespour les États signa-
taires sont de : .
- interdire la destruction, la
détention et la capture des
chauves-souris,
- inventorieret protégerlessites
les plus importants pour la
conservationdes chauves-sou­
ris. particulièrementles zones
dechasse.
- mandaterun organismepour
les campagnesd'informationet
desensibilisation,
- mettre en œuvre toutes les
mesurespourla sauvegardedes
espècesles plusmenacées.Ain­
si, de soutenirles programmes
de recherche internationaux
portantsurla conservationdes
espècesmenacées,
-s'efforcerde remplacerles pes­
ticides et lesproduitschimiques
de traitement du bois haute­
ment toxiques par des substi­
tuts moinsdangereux.
Àce jour. en plusd'autrespays,
l'Allemagne. la Belgique, la Fran­
ce, le Luxembourget les Pays­
Bas ont ratifiécet accord.Il est
entré en vigueur depuis mars
1992aLLX Pays-Bas,octobre1993
en Allemagne et au Luxembourg,
et mars 1995en Wallonie.

La directiveeuropéenne:
Faune,Flore, Habitats
(92/43/CEE)
2/ mai /992

Cettedirectivesurla conser­
vation deshabitatsnaturels

et de la faune et de la flore sau­
vages impose aux États mem­
bres de l'Unioneuropéennede
prendredes mesuresvisant à
assurerle maintien ou le réta­
blissement.dansunétatde con­
servation favorable, des habi-

tats naturelset desespècesde
faune et de floresauvagesd'inté­
rêt communautaire.Elle prévoit
la mise surpied d'un réseaude
"zones spécialesde conserva­
tion" baptiséréseauNatura2000
et, le caséchéant.le développe­
ment des élémentsdu paysage
revêtantuneimportancemajeu­
re pour la faune et la flore sau­
vages. La directive a plusieurs
annexes.L'annexe Ilcomprend
une listed'espècesdont les habi­
tatsdoiventêtreprioritairement
protégéspar lacréationde zones
spéciales de conservation :
grand rhinolophe, petit rhino­
lophe.grandmurin, vespertilion
de Bechstein. vespertilion à
oreilleséchancrées.vespertilion
desmarais.barbastelleet minio­
ptèrede Schreibersfont partie
de cetteliste. L'annexeIVfixe la
liste des espèces animales
d'intérêt communautaire qui
nécessitentuneprotectionstric­
te. Toutes les chauves-souris
européennessont inscrites à
cetteannexe.

Les législations nationales

• enAllemagne: la loi fédérale
pour la protectionde lanature
et ledécretfédéral pour la pro­
tectiondesespècesconstituent
le fondementdes textesrelatifs
àla protectiondeschauves-sou­
ris. Ainsi,selonle décretfédéral
pour la protectiondes espèces.
qui fait référenceà la conven­
tion deWashingtonet à la direc­
tive européenneFaune, Flore.
Habitats, leschauves-souriseuro­
péennessont considéréescom­
me desespècesmenacéesde dis­
paritionet dont laprotectiondoit
êtrerenforcée.llest donc interdit
de lescapturer.de les blesser. de
les tuer, et dedétruire leurs

gîtes. De plus,considéréescom­
me appartenantà des espèces
menacées.il est interdit de les
dérangerdans leurs gîtes, par
exempleen lesphotographiant,
en les filmant, etc.

• enFrance:l'arrêtéministériel
du 17 avril 1981 aaccordéà
toutesles espècesde chauves­
sourissetrouvantsurle territoi­
re nationalun statutde protec­
tion stricte. En vertu de ce
statut,il estinterdit de détruire,
mutiler, capturer ou enlever,
perturber intentionnellement
ou naturaliserleschiroptères.ll
est également interdit, qu'ils
soientmorts ou vivants, de les
transporter, les colporter, les
utiliser. les détenir, lesmettreen
venteou lesacheter.

• au Grand-Duchéde Luxem­
bourg : trois textes de loi
concernent la protection des
chauves-souris.La loi du Il août
1982surla Protectionde la natu­
re et desressourcesnaturelles,
la loi du 8 avril 1986concernant
la protectionintégraleet partiel­
le decertainesespècesanimales
de la faunesauvage:les 19espè­
ces de chauves-souris du
Grand-Duché de Luxembourg
sont intégralementprotégées.
La loi du 5 août 1993,portant
approbation de l'accord de
Londres(BatAgreement).

• en Wallonie : deux arrêtés
concernentla protection des
chauves-souris.L'arrêté du 30
mars1983interdit explicitement
.....de leschasser,capturer,déte­
nir en captivité, transporter.
céderàtitre gratuitou onéreux,
de lesperturberintentionnelle­
ment quel quesoit le stadede
leur développement;d'endom­
magerou dedétruireintention­
nellementleur habitat,refuge ou
nid ; de naturaliser,collection­
ner ou vendredes exemplaires
qui seraient trouvés blessés,
maladesou morts". L'arrêtédu
gouvernementwallon du 25 jan­
vier 1995organisela protection
des cavitéssouterrainesd'inté­
rêt scientifique.Il va permettre
de rendre à la nature et aux
chauves-souris un nombre
importantde cavitésnaturelles
et artificielles.
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Annexe7 : Lutte chimique

Tableau 3 : Poisons aigusrodenticides(54)

Substance active Mode d'action Formulation Usages
Hydrogène

Troubles respiratoires Fusée
Campagnol terrestre

phosphoré (gaz) Taupe

Alphachloralose
Ralentissement du métabolisme

Appât poudre TaupeHypotherrnie

SciIIiroside Lésions cardiaques Appât bloc Rat
Arrêt respiratoire Appât granulés Souris

Tableau 4 : Poisonschroniquesrodenticides(54)

Anticoagulantsde premièregénération

Substance active Formulation Usages

Coumafène Appât granulés Surmulotsaufrésistance
(Warfarine) Poison de piste
Coumatetraly1 Appât poudre Ratsaufrésistance

Poison de piste Sourissaufrésistance
Chlorophacinone Concentré huileux pour préparer des appâtsCampagnol des champs

Divers types d'appâts Mulot
Rat musqué
Rat
Souris

Anticoagulantsde deuxièmegénération

Brodifacoum Appât grains Mulot
Appât granulés Rat
Bloc paraffiné Souris

Bromadiolone Concentré huileux pour préparer des appâts Campagnol terrestre
Appât grains Rat
Appât bloc paraffiné Souris

Difénacoum Appât grains Campagnol terrestre (pâte)
Appât bloc paraffiné Mulot
Pâte pour appâts Rat

Souris
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Tableau5 : Intoxicationdesanimauxsauvages par lastrychnine(57)

PRODUITS STRYCHNINE

Modalités Intoxicationaccidentelleou criminelle

Usages Appâtstrès divers

Circonstances Ingestiond'appâtspour lutter contreles taupesou d'appâtstrès variés
(usageinterdit)

Espècessauvagesles Carnivores
plus touchées Rapaces

Pénétrationdu toxique Voie orale(DL5ü : 1mg/kg)

Symptômes Inquiétude
Contractionsmusculaires
Hyperesthésie
Convulsions(crisestoniques)
MOIt

Tableau6 : Intoxicationdesanimauxsauvagespar lechloralose (57)

PRODUITS CHLORALOSE (GLUCO CHLORAL)

Modalités Intoxicationaccidentelle

Usages Rodenticides,corvicides,lutte contreles taupes

Circonstances Ingestiond'appâts(céréales): intoxicationaccidentelle

Espècessauvagesles
Oiseaux:pigeon,faisan,perdrix...

1 plus touchées

Pénétrationdu toxique Voie orale

Symptômes Somnolence
Respirationfaible
Faiblesse
Crisesd'hyperexcitabilitéparfois,convulsions
MOIt

Tableau7 :Intoxicationdesanimauxsauvagespar lesanticoagulants(57)

PRODUITS ANTICOAGULANTS

Modalités Intoxicationaccidentelleou criminelle

Usages Rodenticides

Circonstances
Ingestiond'appâts:intoxicationaccidentelleou criminelle
Ingestionsrépétéesde rongeursintoxiqués

Espècessauvagesles
Sangliers,lièvres, lapins,carnivoressauvages,rapaces

plus touchées

Pénétrationdu toxique Voie orale

Symptômes Syndromehémorragique:

• sanslocalisationpréférentielledes hémorragies

• apparitiondessymptômes2 à 5 joursaprèsingestion

• abattement,prostration,anorexie

• hémorragiessous-cutanées,intramusculaires,respiratoires,
intestinales,hémothorax,hémopéritoine
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Figure 1 : Texteréglementantl'utilisationde labromadiolonedans le cadre de la lutte contre
le campagnol terrestre(77)

Arrêté du 16 juillet 1998
relatif aux conditions d'emploi du bromadiolone
pour la destruction du campagnol terrestre

J.O.. n0188 • 15 août 1998 - page 12494
NOR: AGRG9801324A

Le rrurusrre de l'Agriculture et de la Pêche, la rrurusrre de

l'Aménagementdu terriroire ct de l'Environncmcnr, le xccrér.iir«
d'Etat à la santé ct la secrétaired'Etat aux perill's ct Illoyenne,

entreprises,au commercect :\ l'artisanat;

Vu l'article R.5167 du codede lasantépublique;

Vu le coderural, et notammentsesarticles342 à 364 ;

Vu la loi n0525du 2 novembre1943validéeet modifiée relative

au contrôledes produitsantiparasiraircsà usageagricolect des pro­

duits assimilés;

Vu le décretn094-G09du 13 juillet 1994 portantapplicationde

la loi n075-633 du 15 juillet 1975 relative à l'élimination des

déchetsct à la récupérationdes matériaux ct rcl.u if, nor.uurncut,

aux déchetsd'emballagedont les détenteurssont les rnénagcs ;
Vu l'arrêtédu 12 juillet 1979 relatif à la venteet à l'emploi de la

hromadiolonepour lutter contre le ragondin ct lecamp'ignoi ter­

restre ;

Vu l'avis de la commissiond'étudede la ioxici«: des produits

antiparasirairesà usageagricoleen datedu Il juin 1997 ;

Arrèrcnt :

Art.L" - Lorsqu'un arrêté préfectoralen application de l'article

352 du coderural prévoit la lutte du campagnolterrestre(Aruicoln
terrestris), cette lutte a lieu dansles conditionsfixécs ci-après.

Art.2 - La bromadiolonedestinéeà la destructiondu campagnol

terrestre (Aruicola terrestris) ne peut être délivrée qu'aux groupe­

mentsde défensecontre les organismesnuisiblesagréésconformé­

ment à l'article 344 du code rural et ne peut être utilisée que par

cesgroupements.

La concentrationde bromadiolonedansles produitsphyrophar­

maceutiquesmis sur le marchéet destinésà cc type delutte, pré­

sentésexclusivementsous forme liquide, ne doit pas dépasser1%
de substanceactive.

Sans préjudice des dispositions réglementairesrelatives à l'éti­

quetage,les produits phyropharmaccuriquesmentionnés;1 l'article

l' du présentarrêtédoiventêtrecontenusdansdesemballagespor·

tant la mention «réservéaux groupemcntsde défcnsecontre les

organismesnuisibles»en caractèrestrès apparents.

Art.3 - La destructiondu campagnolterrestreau moyend'appâts

additionnésde bromadioloneest réaliséeuniquementdansle cadre

d'une lutte telle que prévue à l'article 1" du présentarrêté dont

l'exécutionest confiéeaux groupementsde défensecontre lesorga­

nismes nuisibles et sous le contrôle de la direction régionale de

l'agriculture et de la forêt (service régional de la protection des

végétauxou de la direction de l'agriculturect de la filtêr. servicede

la protectiondes végétauxpour les départementsd'outre-mer).

Les époqueset les modalitésde traitementsont fixées par arrêté

préfectoral.
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ArtA - La teneur en hrornadiolonede ces appâts ne doit pas
dépasser0,0 l'X, tour l'I1 érunr supérieureou l'gale :1 0, OO?<j°Ir,.

Ces app:îtssout constitués de morceauxde carottes:1 l'l'tal frais

dom la grosseurest environ d'un ccntimèrrc cube, Ils peuventéga­

lementêtre constituésà partir de grail1Sde blé tamisés.

L'addition de bromadioloneaux appâts est faite par brassage

mécaniquetrès soignéet aprèsadjonction d'un colorant permet­

tant de differencicr les préparationsainsi visées,

Les app<Îtsainsi préparéssont transportésdansdes sacsen plas­

tique ou dansrous récipientsétanchessoigneusementIerrnés.
Ces appâtsne sont jamaisdéposéssur le sol mais sous terredans

des galeriescrcuxécxlors du traitement:'( j'aide d'unecharrue-taupe

àsoc creux,ct ce à 12 centimètresenviron de profondeur.A défaut,

les appâtssont déposésdirectementdans les galeriesou les terriers

des GlIllp;lgnol., terrestresrcpéréx:'( l'aide d'unr canne-sonde.

Art.5 - Le port de.' gantsl'tanchesl'st ohligatoirc pcnd.uu toute

laduréedes préparationsct des manipulationsdes appâtsà basede

hromadiolone.ainsi que lors de ladestructiondessacsen plastique

et pendantlesopérationsde nettoyagedes récipientsct autresmaté­

riels utilisésou de ramassagcct de destructiondes cadavresde cam­

pagnolsterrestres.

Art.G.

A - Les sacsen plastiqueayantservi au transportdesappâts:'1 hase

de bromadiolonedoiventêtredétruits. Lesautresrécipientsdoivent

êtresoigneusementnettoyéset, en aucuncas, nedoivent être utili­

sés'pour transporterou détenirdes denréesdestinéesà l'alimenta­

tion humaineou animale.

B - Les appâtsadditionnésde bromadiolonenon utilisés sont

détruitsdanslesconditionsprévuespar le décretdu 13 juillet 1994

susvisé.

e -Tour traitementdevraêtre surveillé pendantsa réalisationct

durant trois semainesde Elçon à procéder,dans la mesuredu pos­

sible, au ramassagedes cadavresde campagnolsterrestresvisibles

dans les parcellesconcernées.

Art.Z - Les dispositionsde l'arrê«, du 12 juillcr l 'J7'l susviséIll'

sont plus applicablesau campagnolterrestre.

Art.S - Le directeurgénéralde lalirncnrarion, le directeurgéné­

ral de la santé, le directeurde la préventiondes pollutions er des

risquesct le directeurgénéralde la concurrence,de la consomma­

tion ct de la répressiondes fraudcssont chargés.chacunen ce qui

le concerne,de l'exécution du présentarrêté, qui sera publié au

Journalofficiel de la Républiquefrançaise.

Fait :1 Paris. le 1(, juillet 19'JH



Figure2: Exemple d'une fossed'empoisonnementpour lescamp agnols (49)

Couvercle

Tapette(facultatif)

Figure 3 : Exemplesde postesd'appâtage(49)
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Figure 4 : Exempled' un radeaud'empoisonnement (49)
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Mangeoire
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Annexe 8 :Piégeage

Figure 1 : Texte fixant la liste des animaux« nuisibles»

PREFECTURE
DE MEURTHE·ET-MOSELLE

DIIŒCTION �D�~�~ LA RE(;I.E\lE:'lTATlON
ET DES LIBERTES PIIBUQUF.S

Bureaude la rêelcml'ntatitlnGên"'"ll·
ct ùe, l'ni in', Ailmini,trati""

Il. D.A.F'.

2 -
9 lf4Rs Il

N> �~�)�-�-�-�~ ... _-. v

...... ' _. { ";--.-... �~

�~�·�\�·�!�L ( .
'---t 1.r:..--.-

ARRV,TE �F�I�X�i�\�~�T L\ LISTE DES A'IIM.\l'X NUISIBLES
POtr!{ �L�'�A�~�l�\�j�n�: 1999 OANS LE DEPARTEMENT

DE \lEtIRTIIE-F:T-MOSELLE

LE PRF:FF:T DF: 1\1 [( IRTI! F-ET-\10SELU:
Chevalierde la Légion d'Honneur,

DIRECTIO"I PC tA S.
ET DE L'ENVIRONNE

Arrivée le .'

3 1 MARS 1999
-vu le Code Rural: N°
- Vl' le décretn' 8:>.:llN du 10\1<11 !082 modifié relatif aux pouvoirsdes Préfetset à "action des
serviceset organismespublicsde l'l.tat (1<1115 les Départements:
- VU l'arrêtéministériel du :>0 Septembre19S8fixant la liste des animauxsusceptiblesd'êtreclasses
nuisibles:
- Vl,' l'avis du Présidentde la FédérationDcpartcmcntnlcdes Chasseurs:
- VL l'avis du Conseil Départementalde la Chasseet de la FauneSauvagedu 27 Novembre1998 .
SUR propositionde �~ 1. le SecrétaireGénéralde la Préfecture.

.\ R H ET F :

ARTICLF: 1er - la liste des espèces d'animaux classés nuisihles dans le Département
Meurthe-et-Musellepour l'année1999 estfixée commesuit :

�r�.�:�,�;�)�Y�l�:�.�C�[�_�~ rtIDTI �Y�;�\�T�I�O�J�'�i�.�~ ÇpNDITIONS�j�>�_�t�\�R�I�L�Ç�U�.�I�,�.�J�E�I�~�[

1 - ANIMA(IX CL\SSESNIIISIBLES DANS L'INTlŒET DE LA SANTE ET DE LA SECURITEPUBLI<)LES

• RENARD Lutte contre larage
1

• CORBE,\l.1 FREUX �~�u�i�s�a�n�c�c�s sonoresct déjectionsà
proximitedecorbetièrcs

2 - ANIi\IAIJX CLASSES�N�I�I�I�S�I�l�l�U�~�S POL'R PREVENIR DESDOMMAGES IMPORL\NTS AUX
ACTIVITES AGRICOLES.FORESTIERESou AQUACOLES

• RENARD Dégâtssur petits élevages - Préda-
rion desagneaux dans les parcs

• FOUINE Dcgâtssur relit, elevages

• MARTRE Dégâtssur petitsl'levages Exclusivement dans un rayonde
500 III autour des habitations

• RAGONDIN - RAT �~�I�L�'�S�Q�l�J�E Dégradationdesrives etdesdigues

• SANGLIER Dégâtsauxcultures
• CORBEAU FREUX )

• CORNEILl.E NOIR[: l- Degàts danslescultures(semis )

• PIE BAV,\ROE )
-

• ETOLIRNEAII SANSONNET 1Dcgârssur tournesol. arbresfruitiers
i et ensilages
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ARTICLE 2 - Les propriétaires.possesseursou fermiers peuventdéléguerleurs droits de destruction
dansles conditionsfixées par l'article R* 227-7 du CodeRural.

ARTICLE 3 - Les destructionsdoivent s'effectuerselon les modalitésdéfiniespar :

-les articlesR* 227-8 à R* 227-23du CodeRural;

- l'arrêté ministériel du 23 �~�l�a�i 1984 modifié (arrêtés ministériels des 10 Février 1986,
4 Août 1988. 20 Février 1980, 31 Juillet 1989 ct 22 Décembre 1(94) relatif aux conditions du
piégeage;

ARTICLE 4 - Le SecrétaireGenéral de la Préfecture, les Maires. le Directeur Départementalde
l'Agriculture et de la Forêt. le Directeur du Service Départementalde l'O.N.r.. les Lieutenantsde
Louveterie, le Colonel, Commandant le Groupementde Gendarmerie,ainsi que toute personne
habilitéeà constaterles infractions au titre de le police de la chasseet de ladestructiondesnuisibles,
sontchargéschacunen ce qui leconcernede l'exécutiondu présentarrêtéqui serapublié au recueil des
actesadministratifs.affiché en \ laineset dont une ampliationseraadresséeà:

- M. le Présidentde la FédérationDépartementalede Chasseurs.

NANCY. le 30 NOV. 1998

JacqlJp.s MILLON
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Figure2 : Modalitésde destructiondes« nuisibles»

PREFECTURE
DE 1'v1 E URT H [ - ET - MO SEL L E

llIHFCT!O.'\ DF 1. \ IH(;I.F\IF'I r \ 110"
F: r IWS 1.I/lElHFS pnllfl)IFs

Bun'all clt' la �H�t�~�l�!�l�t�>�n�l�t�·�n�t�:�l�t�i�o�,�,�·�( .('I1(,(";lIl'

l't �I�I�(�'�~ IIIJ!il't"'" \ ....mini ... ',·;I(Î\l· ..

Il.Il.U.

ARRETE FIXAYI' LES "O[)ALlTES DE DESTIUICTION A TIR
DES ANI.\IAtrX :"ll;ISIBLES POLR [;ANNEE 1999

�D�,�\�~�S LE DEPAHTE\IF::'\fT DE "IF:VRTIIE ET MOSELLE

LE PREFETDE i\IElîUlIE ET 'IOSELI.E
Chevalierde la Légion d' Honneur,, ,

VU le décretn" 82-389 ou 10 mai 198'2 relatif aux pouvoirsdes Préfetset à J'actiondesservices
et organismespubl icsde l'Etat dansles départements:
VU le CodeRural :
VU l'arrêté préfectoral en date ou JO Novembre 1998 fixant la liste des animaux classés
nuisiblespOLIr l'année 1l)()9 Jansle départementde Meurthe-et-Moselle :
VU l'avis du Présidentde la Federation DépartementaledesChasseurs;
VU l'avis du Conseil Départementalde laChassect de la FauneSauvagedu 27 Novembre1998:
SUR propositionde M. le SecrétaireGénéralJe la Préfecture,

ARRETE:

ARTICLE 1er - La destructionà tir des animaux classésnuisibles en application de l'article
R* 227-17du CodeRural peuts'effectuerpendantle temps.dans leslieux et selon les formalités
ci-après:

Espècesi fouine - martre

Périodeautorisée:néant

Espèces:ragondin- rat musqué

Période autorisée:du 1cr mars auJI mars
Formalités:autorisationpréfectorale

Espèce:renard

Périodeautorisée:du 1er Mars au 31 Mars.
(Ne concernepas le tir.dansle cadrede la lutte contre la rage. par les tireurs nomméspar arrêté
municipal).

Formalités:autorisationpréfectorale
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Espèce:sanglier

Périodeautorisée:du 1cr marsau .J 1 mars
Formalités: autorisationpréfectorale

Espèces:corbeaufreux - corneillenoire - pie bavarde

Périodeautorisée:du 1cr avril au 10Juin
Lieu: dans lescultureset aux abordsdesnids pourle tir desjeunes
Conditions- Formalités * autorisation préfectorale

* tir à poste fixe uniquement
* tir dansles nids interdit
* utilisation du grand duc artificiel autorisé

Espèce:étourneausansonnet

Périodeautorisée:du 1cr avril au 10juin
Lieu: dans lescultures
Conditions- formalités: * sur autorisation préfectorale

* tir ù postefixe uniquement

ARTICLE 2 - LesdemandesJ'autorisationdoivent être formulées selon le modèle ci-joint. En
cas de délégation du droitcie destruction une copiede la délégation doit êtrejointe à la demande.

ARTICLE 3 - Le Secrétairegénéralde la préfecture, les Maires, le Directeurdépartementalde
j'agriculture ct dela forêt. le Directeur du service départemental de l'O.N.F., leslieutenantsde
louveterie, le Colonel, commandantle groupement de gendarmerie, ainsi que toute personne
habilitée à constater les infractions au titre de la police de la chasse et de la destruction des
nuisibles, sontchargéschacun en cequi le concerne de l'exécution du présent arrêté qui sera
publié au recueildesactesadministratifs.affiché en mairies ct dont une ampliation sera adressée
au:

- Président de la FédérationDépartementaledesChasseurs,

NANCY, le 30 NOV. 1998
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Figure 3 ;Organisationdu piégeage(69)

Figure 1 : Les différentes sources d'information disponibles sur la pratique du piégeage,

selon la réglementation sur le piégeage en vigueur depuis l'arrêté du 23 mai 1984.

..
\ ,

1

Piégeuragréé

Bilan annuel de piégeage

..................................................................... _..

- obligatoire pour tout piégeur agréé (qu'il y ait eu ou non
capture, et même en (absence de piégeage).
• à adresser au Préfet, avant fe 1·'septembre,
- concerne (ensemble des prises effectuées au moyen de
pièges au cours de la période du 1"'Jufllet au 30jufn,
• précise le nombre de prises par espèce, par mois, /es
types de pièges utilisés et les communes de piégeage.
• les piégeurs agréés sont également tenus de remplir un
relevé quotidien de leurs prises.

bilans annuels exploitables
./ '--...

avec caoture sans capture

nombre de �P�r�i�s�~�a�r espèce [ ., :
1 sans pIegeage �~ ...

" nombre de prises par espèce avec piégeage :
'.. et par catégorie de piège ,,'

• obligatoire pour toute personne utilisant des
pièges de catégories· 2, 3, 4, 5ou 6,
- subordonné à la participation du piégeur à une
formation de piégeage,
• attestation numérotée délivrée par le Préfet,
• valable pour fensemble du territoire national.

Préfecture

�(�~�~�~�b�~�~�' �d�~ �p�i�é�g�~�~�~�; .
; agréés depuis 1985 ,

........................................... 1

Titulaire du droit de
destruction(ou son délégué)

Déclaration de piégeage

,,,
1

,
nombre de communes •

avec piégeage "
1 1

nombre de piégeurs "actifs"
par commune

. 1
�~ nombre de piégeurs agréés "
'.. "actifs" par commune ,,'

- obligatoire quel/e que soit la catégorie de piège,
• sur papier libre, préalable au piégeage et au moins annuelle,
• doit indiquer (identité et la qua!l1é du déclarant, ainsi que
fidentité et, le cas échéant, le numéro d'agrément des
piégeurs, les motifs des destructions projetées, la nature des
pièges, les époques de piégeage ainsi que les zones où seront
tendus les pièges,
- établie en 4 exemplaires en mairie dont un est transmis au
Préfet.
- une déclaration peut concerner plusieurs piégeurs,
• le même piégeur peut exercer pour différents déclarants.

é--

c=:=.> les intervenants

o les outils

les renseignements récoltés

• Catégories des pièges :
1 : type boîte et chatières, permettant la

capture des animaux vivants dans une cage)
2 : pièges destinés à tuer net l'animal,
3 : collet à arrêtoir,
4 : piège à lacet.
5: type "assommoirs"
6 : pièges entraînant la mort par noyade.
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Figure 4 :Homologationdes pièges (77)

Arrêté du 7 mai 1998
modifiant l'arrêtédu 12août1988
relatif à l'homologationdes pièges

J.O. - n0141 - 20 juin 1998 - Page 9427
NOR: ATEN987D179A

La ministre Je l'Arnénagemenrdu territoire er Je t'Environne­
menr,

Vu lesarticles L. 227-8 er R.227-1'i du code rural;
Vu l'arrêtédu 23 mai 1984 relatif au piége'lgedes populations

animales;
Vu l'arrêtédu 12août 1'.l88modifié relatif '1 l'homologariondes

pièges;
Vu l'avis Je Li commissiond'homologarioninstituéepar l'article

5 de l'arrêtédu 2j mai \<)84,

Artère :

Art. 1" - lx tableaude l'annexe1de l'arrèrédu 12 uoûr1985sus­
visé esr cornpléré par les lignes tlgural1l dans le tableau ci-après,
inxérécxdans lesLa!é-goril.'s er sousIc-s réfé-renLl'scorrcspondunrcs:

CATEGORIE NUMERO DENOMINATION FABRICANT MARQUE CONDITIONS PARTICULIERES
Référence ou distributeur commerciale POUR L'UTILISATION:

Dimensions Identification Caractéristiques

2b 9 « Livre de Etablissements d = 25 x 25 c) 908
messe» Gallier, cm

à appât. Tinchebray (61)

Mêmes conditions d'emploi que les autres pièges
« livre de messe» à appât (référence 9).

11 « Livre de Etablissements d = 16 x 20 cl 909
messe» Gallier, cm
à.palette Tinchebray (61 1

Mêmes conditions d'emploi que les autres pièges
« livre de messe » à palette (référence 11).

3 43 Collet à arrêtoir La Sanglière d = 2 764 sur la al Patte
Dammarie-en- plaque antiretour

Puisaye métallique bL cl et dl Tube
(45) coulissant métallique serti;

sur le collet.
el Emerillon
déformable

Art.Z,> Ladirectricedela NatureerdesPaysagesl'srchargéedel'exé­

cution du présentarrêté, qui sera publié au Journal officiel de la
Républiquefrançaise.

Fait il Paris.le 7 mai 1')<)1;
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Figure5 : Piège àpaletteinterdit à gauche(K) et collet à arrêtoir à droite (69)

Figure 6 : Uti lisat iondespiège ciseaux pour le campagnolet la taupe(49)

Figure7 : Tapetteet exemple de disposition (49)

Tapette

Trou

Obstacle
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Figure 8 : Nasseà rat musqué (49)

�~�-�-�-�-�-�-�-�-�- �-�. �~ �7�0�c �m

20cm

Figure 9 : Piègetrappeà ragondin (49)

Porte coulissa nte

Figure10 : Piègeà mustélidés(42)
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RESUME:

Depuis longtemps, les animaux et l'homme partagentle même environnement.Parfois, la
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place demoyens.de lutte plusefficaces. Une meilleure connaissancede quelquesrongeurs
(campagnols,rats, souris), insectivores(chauves-souris,taupes) et carnivores(mustélidés,
renards)est utile.

Le pharmacienjoue un rôle en ce quiconcerne l'information sur le statut sanitaire des
animaux et sur les mesuresà prendre pour éviter la transmissionde maladies. Il peut
égalementrenseignersur les moyens de seprémunircontrede nouvellesnuisances.
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